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SUBLIME C 11
Une pièce qui s’approche 
de la grâce scénique ^

CRO-MAGNON C 13
Les clowns détournent 
Shakespeare k

COMPLICES C 7
Lefebvre — Béland, un 
duo prêt à tout >

> 10^ Coup de cœur 
francophone

À l'occasion du Coup de cœur franco­
phone, l'équipe d'Arts et Vie a invité une 
douzaine d'artistes à s'exprimer sur des 
thèmes choisis. L'idée? Vous donner le 
goût de les découvrir ou de les redécou­
vrir à travers un angle révélateur.
J INVITÉ : Antoine X 
J THÈME L’identité 
J POURQUOI : À cause du X, bien sûr

Pour Antoine .V, non mmi 
lui donne des aües, œmmt 
un personnage de théâtre, 
il lui itermel de se libérer 
de l’Antoine de tous les 
jours, celui gui se lèie b 
malin en se demandant 
ce gu il fait là.

U SOIMI JOCIIYN Ht MNIEH

BARDE ECLECTIQUE
Richard Boisvert 

RH O As vert @le.'if>le U.com

■ Artisan dans le sens noble 

du terme, maniant avec la 

même adresse la plume et la 

guitare, le vers et la syn­

cope, Antoine X se présente 

comme l’un chansonniers 

les plus prometteurs de la 

scène émergente à Québec.

S
on nom semble vouloir 
évoquer quelque ehost' d’un 
peu mystérieux. Une prise 
de position philosophique? 
Une doctrine prditique? Un 
contre-e(»urant culturel? 
D’entrée de jeu, l’auteur-compositeur- 
interprète assure n’avoir rien en 

commun avec ceux de la génération X, 
encore moins avec les auditeurs d’une 
certaine station de radio.

«Ce nom me donne des ailes, dit 
Antoine X. Comme un personnage de 
théâtre, il me permet de me libérer de 
r.Antoine de tous les Jours, celui qui se 
lève le matin en se demandant ce qu’il 
fait là. J’ai bien étudié la question. Kn 
grec, la lettre x est la première lettre 
dumot xénos, qui veut din* “étrangiT”. 
Sérieusement, là où je me sens le plus 
chez moi, c’est sur une st*ène. »

La naissance du personnage remon­
te à VTai dire à l’époque où Antoine 
fréquentait le Cégep Saint-Laurent. 
Là-bas, on le surnommait « Antoinix»,

allusion au fameux barde Assuranee- 
tourix, celui qui, dans les aventures 
d’/\stérix, se retrouvait immanquable­
ment bâillonné et ligoté comme un 
saucisson. Pas forcément flatteur... 
«Oui, sauf que moi, je terminais tou­
jours les soirées debout sur la table », 
rigole le chanteur.

ilarde, voilà décidément un statut 
auquel Antoine X s’identifie facile­
ment. « Le barde, c’est le troubadour, 
celui qui proclame ses récits de villa­
ge* en \1llage, qui chante des chansons 
d’amour, mais qui sert aussi de messa- 
gi'r, qui colporte les nouvelles. Moi, j’ai 
décidé de faire de la musique parce 
qu’il fallait que je transmette mon 
message*. »

Comme* tout harde qui se respecte, 
Antoine* a beaucoupvoyagi*. «Je* viens 
d’un peu partout », résume-t-il. Origi­
naire de* Fiivière*-du-Loup, il déménage* 
à Los Angeles à l’âge de* Hi ans, pour 
suivre sa mère* qui participait à un 
échange* de professeurs. «C’est là où

j’ai commencé à sentir que je n’étais 
vraim(*nt pas Américain. »

(iomme il s’ennuyait, il s’est fait une 
amie: la guitare que* son père lui avait 
prêtée* avant de* partir. De* re*tour au 
Ouébe*e, il s’installe* à Me(ntré*al e*t se* 
lane*e dans le* heavy me*tal. Se»n meslèle*, 
e*’e*st Me*Uillica. Vie*time* el’un e*ambriola- 
ge, il se re*tretuve* le cul |)ar te*rr(*, se*ul 
ave*<* sa guitare classique;, l’unieiue ins- 
trume*nt que* les voleurs lui emt laissé.

Antenne X débarque un be*au jour à 
CJuébe*c. l’araît que c’(;st à cause* 
d’une fille. «J’en avais aussi marre* de 
Montréal e*t de la couleur orange du 
ciel la nuit. » Dallait te»ut de même ga­
gner sa vie. Ce»nducte*ur de calèche, 
.serveur, vendeur de* sapins de* Ne>e*l, le 
gars fait IJfi métiers. La fille, elle, 
n’est hiented plus dans le* eltVor. La 
musique, toujemrs.

Deux ans de travail assidu s(*re»nt né­
cessaire peiur ae*e*oue*h(*r de* ('(rur 
.sans étui, un pre*mie*r album lancé le 
printemps ele*rnier ave*c la e*omplicité

^Vous voulez y aller?
J QUI Antoine X 
J QUAND demain à 20 h 
J OÙ théâtre Petit Champlain 
J BILLETS 22,50$
JTÉL. (418) 692-2631

élu batte*ur Rie*harel Samson et du bas­
siste* Hansford Reiwe*, à l’Incubateur 
ele musique* francophone.

Parole ele barele, re'*<*le*ctisme y est à 
rhonnejur. Son disque aligne 12 e;han- 
sons e*t autant d’unive*rs musie*aux dif­
férents. Les tendances vetnt ele l’afrei- 
culiain à la chanse^n française ou au 
jazz, et le*s arrange*me*nts adoptent un 
style qui se* ve*ut volontaire*ment épu­
ré. Un seiin elvielent e*st apporté à la 
fae*ture* sonetre*.

Voir ANTOINE e;n C 2 ►

GUY A. REÇOIT LISE DION, SHEILA COPPS, 
MICHEL RIVARD, LOGO LOCASS,
NOÉMIE GODIN-VIGNEAU ET LE RÉALISATEUR CLAUDE ZIDI

DIMANCHE 20H

TOUT LE MONDE EN PARLE
AVEC GUY A. LEPAGE ET DANY TURCOTTE

RADIO-CANAOA

VOUS ALLEZ VOIR.

WWW RADIO-CANADA CA^OUTLCMONDf
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Concert de Valaam II
chants sacrés du monastère de Valaam 

Chansons folkloriques de la Russie d'antan

Ensemble vocal de Valaam 
St-Petersbourg, Russie

Quintêtt» a cappaOa d'hommas 
Dk ; MIKHAIL RUZANOV

SoMstn: MIKHAIL KR0LX:L0V, basso profbndo 
CHMITRI POPOV, contra ténor

29 novembre *
Église Saints-Martyrs-Canadiens |

20h }l

Québsc Into ; (411) 654-3322
RtSEAu Bhutech (41t) 691-7211 /1 (800) 900-7469 • «nina.billctech.com

m
Billet : 20 $

Poésie électrique est l'occasion de découvrir une outre facette 
de la poésie grâce à un chanteur-poète, Marc LeMyre.

Ml Institut CjruhtK.*n vnitic
de (Juctxc Qllf m.c :ss Miiran s««ifii PANTOUTE

Groupe

POUK LA PREMIÈRE
FOIS EN FRANÇAIS

40 artistes 
18 musiciens

s.illt* Dut.» lU'I.iiixci
2047, chemin Saint-Louis 

Sillery

418 687-1016
www sdb qc.ca
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Du 2 au 30
Une réalisation des Productions Oina-Bélanger
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Grand Théâtre

Susie flrioli Band
auec Jordan Officer

ANTOINE
Suite de la C-l

Anloine X dévelopix* des thèmes 
contemporains, personnels et origi­
naux à travers des paroles de chan­
sons qui ne cherchent ptts à couper les 
cheveux en quatre. « (Juand on écrit, 
on essaie de dire l’indieitile, de tmuver 
des réponses, indique-t-il. Je cherche 
des images simples. Je veux qui* ce soit 
ouvert, sans tombi-r dans la fai-ilité. »

lllUIIM

Un coup de foudre s’est ainsi trans­
formé en refrain d’une chanson 
d’amour. Satus ruisuti, sorte de flash 
qui parle de « moutons et de mouton­
nes», possède une saveur et une vi­
gueur qui pourraient lui assurer un 
certain succès à la radio.

Hahlu aborde la question de la lan­
gue et de l’identité nationale. Kitty 
Kotty parle d’un voisin « qui nous mon­
tre les dents ». « Ça a été plus fort que 
moi, il a fallu que je mette quelques 
chansons dénonciatrices. »

Comme pour rappeler que le barde 
aime toujours chanter seulement ac­
compagné d’une guitare, Antoine X a 
également conservé une pièce,/’è/m/ 
tléyrist’r, intacte, telle qu’il l’avait 
enregistrée, un beau jour, dans sa 
cuisine.

Demain à 2(1 h, iv l’occasion du Coup 
de cieur francophone, Antoine X sc 
présente sur la scène du 1 Vtit Cham­
plain accompagné de ses comparses 
Samson et Rowe, du violoniste Sylvain 
Naud et de la choriste Monia Mathieu. 
Suivra, en deuxième partie, le quatuor 
français .Java.

LE SOLEIL JOCELVN BERNIER

Deux ans de trai'oil assidu seront nécessaires pour Antoine afin qu'il accouche de 
* Cœur sans étui», son premier album.

Grand Théâtre

Bruce
Cockburn
Sûtû

27 novembre
à 20 h \

Naviguez et achetez vos billets www.grandtheatre.qc.i
Billetterie 643-8131 1 877 643-8131

LE SOLEIL [811(3(9911
(irand Théâtre 

de Québec

That's For Me

30 décembre
à20h

Naviguez et achetez vos billets www.grandtheatre.qc.ca
Billetterie 643-8131 1 877 643-8131

lifiiHl Thcàlir 
lie Quctx-c

LE SOLEIL

ixi mémoire (Je l eau
de >ncHifjfi .Sfrnnc/tsof/

mttt' t'N si^rm' tk ■ Mottiqtte Uaeeppe 
'.imihhimiik MuhtiDiininnIn Man (aéifinii-

Mireille Dey^hiti \iiloiue Dtirtiml !hitiielle !.épim
Marie Miehaad Marie-t luiutall*errou ( lande l*rém‘al
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DUCEPPE
Jimtou/vvJsL

Desjardins

Moments
magiques
Magiciens, jongleurs et acrobates 
refont un spectaculaire tour 
de piste chez Patrick Sébastien.

^ Salle Albert-Rousseau
le 9 novembre

Réservation: (418) 659-6710

LE SOLEIL

A vous LE MONDE
WWW.TV5.CA

http://www.grandtheatre.qc.i
http://www.grandtheatre.qc.ca
http://WWW.TV5.CA
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Revendra, re\1cndra pas
■ Normand Brathwaiii* rt*\iendra-t-ii à !a harrt* des lîe- 
meaux. dont il a conduit la dcstintH* pimdant 14 ans avant 
de se faire remercier cavalièrement l'an dernier? Long­
temps, on a cru son litvnciement lie à une blajrue portant 
sur Fabienne Larouche. « Mon aventure avec Radio-Ca­
nada, ce n’était pas une histoire de Jak es sur Fabienne, 
mais dv Jakes jrentilles. Fabienne avait pas iimipris pour­
quoi on avait pris un lïars pour lu personnifier, mais il n'y 
avait pas une fille capat)le de le faire. Ce n’est pas Fabien­
ne, le pndilème. C’est que les ^nms st>nt tellement frileux, 
il faut faire plaisir à tout le nnmde. La différence avec 
Guy A. et l’AI>lS(J, c’est qu’il a carte blanche. Si je reve­
nais, ce ne serait pas nécessairement pour être hitch. 
Sauf que s’il y a une^oAT à faire sur Louis .Morissette, je 
vais la dire. » l,a porte est donc ouverte, et ce, même si on 
n’anime pas les (iémeaux parce que c’est payant de le fai­
re... «Le trala. c’est du missionnjiriat en maudit. C’est six 
mois de travail. S’ils n’ont pas trouvé d’animateur cette 
année, c’est parce qu’ils ont fait leurs demandes à la fin 
août... » Kathleen l.uivoie

Simple Plan en 2*“ position

• StiüSot 
Getting .Any... », 
le deuxième 
album du groupe 
montréalais, 
obtient déjà un 
succès mondial.

y'
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La mascotte féline Japonaise Hello Kitty a fêté ses 30 ans.

■ Simple Flan obtient un succès mondial. Une semaine 
après sa sortie, le deuxième album du trroupe montréa­
lais se classe en deuxième position, derrière Rod Ste­
wart, pour ce qui est des ventes au Canada. Kt il est troi­
sième aux États-Unis. Selon le système Soundscan, Sim­
ple Plan a vendu plus de 15 800 exemplaires de son Cl) 
Still Nat Getting Any..., sorti le 20 octobre. De ce total, 
quelque 5800 exemplaires ont été vendus au Québec. Il y 
a deux ans, le premier album des cinq rockers s’était 
écoulé à 4000 exemplaires après une semaine sur les ta­
blettes des disquaires canadiens. À la fin novembre, les 
tjars de Simple Plan se rendront en .Malaisie et au Japon, 
où leur succès est fort appréciable. D’ici là, ils sillonne­
ront les États-Unis. (PC)

Usher dans la course
■ Usher est une nouvelle fois dans la course, il arrive en 
tête des nominations pour la deuxième presentation des 
Vibe Awards avec cinq citations, talonné par Alicia Keys, 
qui en compte quatre. .Alicia Keys sera d’ailleurs sur scè­
ne lorade la cérémonie diffusée le 10 novembre sur le ré­
seau UPN. Sont éfîalement annoncés au pro^jramme Nel­
ly, Snoop Dofîet Pharrel, Ashanti, Jadkiss ou Beenie .Man. 
Les nominations ont été décidées par l’équipe de la ré­
daction du magazine musical Vibe. Les distinctions sont 
décernées sur la ba.se d’un vote de journalistes musi­
caux. Usher et Alicia Keys sont tous deux finalistes dans 
la catégorie Artiste de l’année, de même que Jay-Z, Ka- 
nyae West et Twista. (AP)

Madonna publie son 
4® livre pour enfants
■ Madonna est sur le point de lancer son quatrième livre 
destiné aux enfants. La version originale anglaise de The 
Adrentnre.sofAMi raconte l’histoire d’un gtirçon qui se voit 
confier la mission de retrouver le précieux collier de la rei­
ne. Les embûches scn)nt nombreuses .sur son chemin ; il st*- 
ra pris dans le désert, mis au donjon et devra affronter un 
serpent. Malgré tout, il n’abandonnera jamais parce que son 
professeur lui a déjà dit que tout ce qui arrive dans la vie a 
un sens positif. Ia* IKre sera lancé le mois pnichain. (1*0

Hello Kitty n’a pas pris une ride
■ Presque aussi célèbre que Mickey Mouse et Snoopy, la 
mascotte féline japonaise Hello Kitty a fêté ses 30 ans 
sans avoir pris une seule ride, et elle continue de connaî­
tre, année après année, un succès planétaire sans équi­
valent pour la culture populaire nippone. Petit chaton 
blanc à face de lune. Hello Kitty, avec sa mine ingénue et 
son visage sans bouche, est devenu le symbole de la cul­
ture kawaii (« mignon » en japonais). Son image, décli­
née du téléphone cellulaire aux accessoires automobiles 
en passant par les vêtements, les ordinateurs portables 
ou les livrets bancaires, est commercialisée aujourd’hui 
dans 00 pays. (AFI’)
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Voyage au centre 
’identité

Java débarque pour la première fois à Quebee, 
son hip-hop teinté de musette dans les valises

.\’iC()i..\s Houi.i-:
N H a nie (<i lésai e i I. ra ni

■ Déçus de voir la pop de leur 
France natale hautement intoxi­
quée par le monde anglophone, 
les quatre compères de Jtiva ont 
décidé de creuser leurs racines 
pour accoucher d’une musi(|ue tif- 
fichant une identité qui lui est 
propre. IK* passage pour la pre­
mière fois dans la \Jeille Capita­
le, le quatuor débarque au Petit 
Champlain demain, question de 
faire découvrir son hip-hop pi­
menté de musette.

« L’idée de faire Java peut correspondre à celle de faire l.o- 
co I.(K-ass au (JuélHt;, illu.stre Krwan, le chanteur de la trou­
pe. C’est une manière de se réapproprier ses racines pour 
ensuite aller à l’extérieur et partager n(»tre musique. »

Krwan, Fixi (accordéon, piano), Alexis (batterie, .snrn- 
ples) et Pépouseman (basse) sont si sérieux dans leur dé­
marche artistique qu’ils n’ont pas hésité à mettre le cap sur 
le Brésil durant l’enregistrement de Safari rraisière, leur 
deuxième album. Ils y ont immortalisé \eur Samba de ,/é- 
rnsidern avec des musiciens de la place afin qu’elle ait une 
saveur authentique et, surtout, ont profité de leur pEissjige 
p<*ur mieux identifier les mtVanismes qui président au mé­
tissage des cultures. Les quatre comparses ont en effet été 
en mesure de constater comment les Brésiliens résistent 
au bulldctzer culturel des États-Unis et de l’Angleterre.

« l’aris fait partie d’un vieux pays, mais son côté cosmo­
polite, lui, est assez neuf, relève Krwan. Kn allant au Bré­
sil, on a pu voir comment ces gens réagissent au monde ac­
tuel, comment ils assimilent les influences extérieures 
pour les recracher ensuite à leur façon. C’était intéressant, 
car on a pu avoir une idée de ce que pourrait être la musi­
que de demain en France, avec les influences du Maghreb 
et de l’Afrique noire. »

TOUR DE PISTE
Certes, Java aime bien prendre le temps de philosopher 

avant de donner forme à ses chansons. ( )r, lorsque le grou­
pe grave ses compositions ou monte sur scène tK»ur les par­
tager, s«tn côté enjoué et ludiqut* prend le dessus. Kn effet, 
son art se double d’un volet théâtral qui fx-ut conférET un as­
pect dramatique, vftire épique, à certains airs, |x»ur ensuite 
être prf)pict* à la franche rigolade. ( )n |)longe donc avec plai­
sir dans l’épique ('arte bleue, où les métaphttres se bouscu­
lent pour réfléchir à la dynamique du dieu dollar, tsEmme fin 
débarque en souriant chez une boulangt*re qu’Krwan tente 
vainement de séduire à renfort de calembours: «O ma fleur 
d’oranger au paradis financier/NE>us serttns repartis nous 
df)rer les miches/Dégustant boules ceece) à l’ombre des pal- 
miers/Sous le ciel guimauve des îles sandwiches. »

«On aime bien s’amuser avec les mots, il y a un c<')té ludi­
que dans ça. C’est quelque ch<tse de très parisien que cet­
te culture de bar et de la tchatche, note le chanteur. ( )n par­
le bt'aucoup, on raconte des hisUûres. (...) On est aussi trt's 
influencé par le la télé et le cinéma. C’est pour ça que les 
chansEtns de l’album peuvent prendre l’allure de courts mé- 
tragt*s 8onorf.“s ou auditifs. »

> Coup de cœur 
francophone

A l'occasion du Coup de cœur franco­
phone, l'équipe d'Arts et Vie a invité une 
douzaine d'artistes à s'exprimer sur des 
thèmes choisis. L'idée? Vous donner le 
goût de les découvrir ou de les redécou­
vrir à travers un angle révélateur 
J INVITÉ Java 
J THÈME L’identité culturelle 

J POURQUOI Ils se réapproprient la 
leur

Kn allant à la renertntre de Java, le grand public décou­
vrira plus que des musiciens qui amalgament chanson rnu- 
.sette, hip-hoj), samba ou pop. Au dire de la troupe, ce n’est 
rien de moins (|u’un cabaret nx-k. carburant à fortes doses 
d’énergie et accueillant même des déguisements, rpii prend 
forme lorsque les feux de la rampe s’illuminent.

«Ce qu’on fait est peut-être particulier, mais ce n’est pas 
indéfinissable, souligne le cofondateur de la troupe. (”est 
de la chanson, c’est francophone... ( )n n’essaie pas otiliga- 
toirement d’être original, mais «m veut Jivoir une personna­
lité, une base f»»rte pour pouvoir s’ouvrir. ( )n voudr»iit avoir 
un son Java qui nous permettrait éventiK'llement de tou- 
ch(‘r à plein de styles, tout en rc-stant nous-mêmes. »

«On n’essaie pas obligatoirement 
d’être original, mais on veut avoir 
une personnalité, une base forte

pour pouvoir s ouvrir»

Java en est à sa premiere visite au Quélxx-. La bande, qui 
est une habituée des tournées —elle donne en m<iyenne 
quelque 150 perhirmances par année—, en a donc profité 
jxtur pjirlJigE'r sa musique au maximum, de Rouyn à Saint- 
Georges de Meauce, de Québec a .MEintréal. Jusqu’à main­
tenant, la visite se serait fort liien dérrtulée et, on s’en dou­
te, elle aura certainement été pntpice à analyser comment, 
dans la Bidle Province, on tente de préserver la divETsité 
culturelle.

«Je ne ctinnaissais pas du tout le Québec, c’est «imusant 
de voir à quel [xiint on (‘st pnx-hes i-t en même temps diffé­
rents, indique Krwan. Vftus avez des mots p«tur résister à 
l’anglicisation, mais vous avez dvH.shon's, alors qu’Etn a des 
spectacles ! »

> Vous voulez y aller?
J QUI Java avec Antoine X
J QUANO demain à 20 h
J OÙ théâtre Petit Champlain
J BILLETS 22.50 S
JTÉL. 692-4744
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Incontournable. u> (vii-
bn; Hurr\' IVtlliT (l»Hfiii*l lOidcliffi-) 
H’amtTU' soir à 'IVA, qui prt*sfnli* If 
prcmiiT voici de la série. On y suit 
avit* avidité les aviuitures de ee jeune 
sorcier talentueux qui étudie a la 
pn-stitîûuse (•«•«•le htudlard en eoni- 
pat^nie de ses amis i{^•n (Itupert (irint) 
et Hermûine (Knima Watson). iJenfant 
de 11 ans quitte alors son oncle et sa 
tante, qui lui font la vie dure, l'ne 
iwlaplation fidele au roman de d.K. 
Itowlintî et un film ma),n«tue, surtout 
lorsqu’on se lance dans des parties de 
(juidditch ('inénui : Harry Hotter a l’éro- 
le (ten mrrieni, TVA à IN h .‘10

Spécialisé. I.e mur de Berlin, 
construit en lütil, est tombé il y a 
maintenant l.'> ans. .Mais les differen­
ces entre les deux Allematpie ne se 
sont l«»ujours pas estompées. Foras 
présente un documentaire sur la peti­
te histoire du mur, mais aussi sur les 
tentatives d’é'vasion les plus specta­
culaires. Focus: Les Érodés de Berlin, 
Mistoria à 20 h.

Cinéma. (Test jour de mariatîe 
à lladio-Canada. Dans A'ait de noce, 
le premier film d’Kmile (iaudreaull, on 
assiste aux préparatifs plut«‘>l chaoti­
ques de runi«in entre Florence (Oene- 
viève Brouillette) et Nicolms {Fran<,^oi.s 
.M«»rency), «jui aura lieu à NiatJîira 
Rills. Bien «pie l’histoire soit plub'd 
convenue, les iK'rsonnapms secondai­
res complètement délirants sauvent la 
mise. Les Grands Films; Suit de noce, 
Badh^C'amuta à. 10 h .‘10

Sport. Lin autre match de la Ca­
ravane .McDonald’s sera diffusé ce 
.soir en direct de Saint-.)ean-sur-Ri- 
chelieu. Les .losé 'l'Iustdore, Mike Ki- 
beiro, Vincent Damphousse, Simon 
(îapné se battent toujours quatre 
contre ipiatre dans ces [uirties enle­
vantes. Les profits de cette touriuV 
.seront remis à des ortpinismes aidant 
les enfants malades. La Caravane 
McDonald’s, BDS à 10 h

Navet. Il n'y a rien de plus en­
nuyant (|u’une s«»iree «lù l’iin montre 
des dia|)ositives pri.ses lors d’un |K'ri- 
[)le à l'étrantjer. (lilies l*r«ailx tente de 
renouveler le t,a'nre avec sa série à Ca­
nal Kvasion, (HUrs Froaix, (jlotn -trot- 
Icr, mais c’est impossible. (jueUiu’un 
lH‘Ut-il nous expliquer l’intéreM d’enten­
dre l’animateur commenter ses [)hotos 
d(> vovit+îc'.^ Gilles l'roulx, globe-trotter. 
Canal hAmsion ti IH h 20.

Daniel Radclijfe dans 
la première mouture 
de » Harry Botter»
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Un double discours

Frédéric
Houdreault

FBmdnnuUi<tlesi'leiLriim

Le concept 
est brillant 

par sa 
simplicité 
et par son 
ingéniosité

O
n pourrait croire qu’on a déjà tout dit sur les re­
lations amoureuses. Dturtant, ïia Yuay. une 
nouvelle série documentaire a Télt‘-(^uébec. ar­
rive avec un concept rafraichissant sur la ques­
tion. I'l•ndant quatre .semaines, deux |>oint.s de NTJe, deux 

sons de cloche seront prop<»sés. Une i-quiiH^ de filles offre 
la vision féminine sur le sujet, et une équipe de tfars effw- 
tue la même démarche de son c('tté. Kntre les deux films 
d’environ une demi-heure, les deux réalisateurs discutent 
ensemble du sujet.

La série débute jeudi à 20 h avec deux diH^umentaires sur 
le célibat réalisés par Krik Cimon et Mirvam Bouchard. La 
semaine prochaine, Kicardo Trotji {(^arfa r-Montrral) et 
Lyne Charlebois traiteront de la séduction par Internet. Le 
2.') novembre, Ann .\rson et Mathieu Fontaine parleront des 
amours impossibles. Kt ce sujet risque d’être particuliére­
ment intéressant puisque le jeune réalisateur, qui ne croit 
pas du tout à ce trenre d’histoire, a rencontré un homme qui 
est tombé amoureux de... la nouvelle femme de son père ! 
On imaixine l’ambiance dans leaf(‘tes de famille. Finale­
ment, le 2 décembre, .Jennifer Alleyn (Lu Coar.'ir destina­
tion monde) et Fran(;ois Blouin s’intern»tferont sur l’eni^a- 
Ijement.

Le concept, brillant par sa simplicité et par son intjénio- 
sité, est venu de .Judy Servay, productrice chez Sonia, une 
b«iîte produisant des vidéia^lips et des messatfes publicitai­
res. «.Je travaillais déjà avec la plupart des réalisateurs qui 
ont participé au projet, explique-t-elle. .Je voyais que les 
t^ars et les filles ne réajpssaient pas de la même façon dans 
telle ou telle situation, et je me suis dit que ee serait inté­
ressant d’aller explorer ces différences. »

Comment .Judy Sen ay a-t-elle créé les couples de cinéas­
tes'? Kst-ce un coup de foudre ou un mariaf^e f»»rcé? La pro­
ductrice a demandé à chaque réalisateur de lui fournir ses 
sujets préférés, et elle a seulement réuni ceux «lui voulaient 
explorer le même thème, (’’était un pari risciué, mais qui a 
très bien marché. «C’est un peu tn'àce au destin », fait va­
loir .Judy Servay, visiblement heureuse de la tournure favo­
rable qu’a pris le projet.

La première émission donne le ton au reste de la série. 
Chaque réalisateur arrive avec son propre ton, son idée 
très personnelle sur le sujet. Kt c’est ce qu’espérait .Judy 
Ser\ay quand elle a mis sur pied le projet, pntduit en colla­
boration avec Avanti. « ( )n voulait proposer des films d’au­
teur. Ce n’est pas de la télé-réalité, c’est plut«'')t de la télé 
réelle. .Mais (;a reste divertissant à travers l’humour de cha­
cun des réalisateurs», souiitjne la pniductrice.

Sur le célibat, .Miryam ikaichard a choisi de tourner dans 
une buanderie, une métaph«)re sur l’intimité. Selon la 
réalisatrice, un couple commence à vivre la quotidienneté 
l«)rsqu’il fait son lavat^e ensemble. Krik C’imon. lui, a préfé­
ré poser sa caméra à l’hippodrome de .Montréal, un lieu où

les nars aiment bien se reunir. Le réalisateur a interrotré 
trois hommes sans c«»pine au moment du tourna*re, dont le 
reporter de/’/«i.s/«, .Vni?.^to Cadet, qui tiennent des discours 
fort différents

ÉCHEC AMOUREUX ?
Pm fait, des deux c<‘ités, ««n se demande si célibat rime né­

cessairement avec éch(.<' amoureux. U-s filles semblent di­
re non; les t,mrs sont lamucoup moins certains, .\ujour- 
d’hui, une pers«»nne sur trois demeure seule au tjuébec. ( )n 
vit éiralement son célibat pendant de plus lontrues et de 
plus fréquentes péri«»des.

Statistique afbdante : trois divorces sont prononcés 
p<»ur quatre mariatres. Sans contredit, le couple traverse 
des moments difficiles. Dans une époque de consomma­
tion excessive. appliquons-n«»us les mêmes principes à 
nos relations amoureuses'? Sommes-nous rendus trop 
difficiles?

(Jue ce soit du c«‘»té des filles ou des jfars, les pr«»pos s'avi*- 
rent justes et «“clairants. .Miryam Blouin a diVidé de laisser 
la parole à deux filles qui .semblent à l’aise avec leur céli­
bat, qui ne sont pas déprimi'vs pour deux sous. «Tant qu’à 
être malheureuse en couple, j’aime mieux être seule », pen­
se .Nathalie, l’une des deux célibataires que l’on suit (lans 
son film.

Pin plus de l’ancien mannequin Audrey Benoit et de la 
chroniqueuse liafaêle (lermain, l’humoriste Isabelle (lau- 
mont viendra dire, pour sa part, qu’elle ne correspond pas 
nécessairement au cliché de la célibataire moderne et épa­
nouie. «.Je ne suis pas un pers«»nnj4îe tivSexand the City 
ou ûvBridget Jone’s Diaryl»

Les tjars, pour leur part, ont de la difficulté à vivre sans 
une femme, a remarqué le réalisateur. «.Notre définition 
d’être un homme, (;a implique une femme, sinon il nous 
manque quelque chose », pré“cise Krik Cim«)n lors de sa dis­
cussion avec Miiyam Bouchard.

.Mais le temps a filé rapidement depuis le t«)urna)îe, qui 
s’est déroulé au dé'but de l’an dernier, et la situation a chan- 
jfé pour nos célibataires. Sandra, celle qui s’avouait la plus 
heureuse de son état, a rencontré l’homme de sa vie, et el­
le est maintenant enceinte de cinq mois. Au visionnement 
de presse, resplendissante, elle ne reniait absolument pas 
ses propos.

Les relations entre les femmes et les hommes sont un vas­
te sujet, qui ne se limite pas seulement qu’à l’amour. .Judy 
Servay planche actuellement sur une suite à Yin Yang, (jui 
aborderait une t«»ut autre dimension. « Le concept est in­
épuisable, remar(|ue la productrice. On peut parler de la 
vieillesse, du succès, du travail... »

Kt pourquoi pas Yin Yin ou Yang Yang sur les couples ho­
mosexuels '? Il n’y a pas de doute, .Judy Sen ay et son équi­
pe ont déniché un excellent fihtn.

.!

Une équipe 
de filles offrira 
sa vision féminine 
sur une relation 
amoureuse, 
et une équipe 
de gars 
effectuera 
la même 
démarche 
de son côté.
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Corneille et les oiseaux 
de malheur

Vous t*n avfz sùn nu-nt qui lquos-uns autour di' 
vous, .)i‘ park' di* c-t-s oisoaux di' malhour qui no 
pouvoni s'ompiVhor do \ous prodiro lo piro. di' 
vous montror lo mauvais oôto dos ohosos. do 
domolir vos rôvos ot \os projots on donnant 
l’improssion qu'ils sont k-s souls à dotiuiir la 
vorito. Lour jupvmont okranlo. lours in’andos 
oortitudos koulovi rsont. Vous avoz lo ohoix do 
los oroiro sur parok' ot do vous t'orasor. Ou do 
los l»ra\or. do k-ur prouvor qu'ils ont tort. Lo 
ohantour ('t>rnoilk-. lui. a dooidi' do lainfondri* 
los soopiiquos. Ht on voit où sa dotormination 
l'a mono.

t'otlo somaino, pondant qu'on so pordait dtins 
los moandros do la ohioano ontro Kiohard lU s- 
jardins ot (iuy .V. Kofîant. on ouhliait quolquo 
oho.so do hoauooup plus poroutant : ootti- phra- 
so lanodo par l'ornoillo lorsqu'il a romporti' lo 
prix do l'intorprôto masoulin do l'annoo au tra­
hi do l'AltlSQ. « 11 y a trois ans, quoiqu'un d'uno 
oompairnio do disquos m'adit : « ( )n vit dans un 
Qudhoo blano ot il n'y a pout-ôlro pas do plaoo 
pour toi. » » ( )n s'ost tous domandô quoi oolima- 
<,-on avait Ition pu diro uno inoptio paroillo. mais 
l'artisto a irontimont trardd son nom soorot. 
d'imatrino quo ootto porsonno «haut plaodo 
dans l'industrio» mantro aujourd'hui sos htis. 
Quand (tn dôtiont lo pouvoir do oroor ou do 
ddtruiro dos oarrii-ros, lo manqiio do juijo- 
mont n'ost sûromonl pas la qualitô la plus ro- 
ohorohôo.

Car, do touto ôvidonoo. oo quoiqu'un n'a (tas 
fait uno lionno looturo du (judhoo 
d’aujourd'hui. Co qui ost plutrit imiuidtiint do la 
part d'uno porsonno qui a sans douto un droit 
do ropmrd sur lo tîonro do musiquo qu'on ôoou- 
to, sur k' tfonro do disquos (pi'on nous vond. la- 
tr<irs ou la fillo no doit pas sortir souvont do son

Julie LEMIEUX JLemieu'câ v m

huroau l n potit tour dans k“s oours dos oook's 
sooondairos du Quohoo lui aurait pormis di' 
\oir à quoi fxdnt la otmlour do la luaiu no ohan- 
tro rion aux lîoùts musioaux dos jounos l no 
simplo disoussion a\oo du tmmdo ordinairo ot 
■hipi hop ' los projuiros soraiont disparus, lo ju- 
iTi niont si‘ sorait tidouoi Inoroyahlo do oonsta- 
tor quo ootto porsonno. qui dovrait ôtro bran- 
ohoo sur k's nouvollos tiuidtitioos, soit plutôt 
dobranohoo ilo la rotilito.

i "ost vrai. Lo Quoboo n'a pout-ôtro pas voou 
do si nombrousos histoiros d'amour avoo ilos

La nouvelle flamme des Québécois 
a choisi de parler 

de la souffrance avec optimisme, 
de mettre un peu d’espoir 

dans ses chansons.
Et ça fonctionne. Les gens 
aiment aussi les histoires 

qui finissent bien

arlistos immiprants. La plupart dos porsonnos 
do ooulour qui ont poroô dans lo shoirhi/sini’s.'i 
parlaiont quôbôoois ptiro hiino ou n'ont [uis ou 
dos oarriôros aussi flamboyantos (pio oollo do 
Cornoillo. Mais lo talont ot l'oripinalitô font tou­
to la diffôronoo. Ht lo ohanti'ur rwandais a bion 
fait do oroiro quo lo Quôboo n'ost plus oo iiti'il 
ôtait, (ju'il ost prôt à s'ouvrir à la diffôronoo, 
(ju'il no voit plus la ooulour do la poati oommo 
un obstaolo au talont. Hourousomont.

Si Cornoillo avait ôooutô los bons oonsoils do

10 faux l'onnaissour. il aurait plio banaiti' ot si* 
sorait .sans douti- instalk' mi Kranoo, où k- suo- 
oi“s lui a souri plus \ iti- ipi ioi Mais il a piTso- 
\i ro i omnii' d autros axant lui. il a fait miaitir 
los oisi'aux do ntalhour l'os oisoaux qui som- 
bk-nt avoir la fâohousi' habituilo do pioossiT 
la tôto dos mats qui ont pourtatit boauooup ilo 
talont...

l'i's oxom|)los ‘ Los Uolliniî Stoin-s s'i-taiont 
fait iliro à lours ilobuts qu'ils n'auraiont pas d»‘ 
suoi-ôs tant ipu’ Miok .laqiror sorait lo ohanti-ur 
du irroupi', l'ans k-s annoos oortainos p,T- 
sonnx's sùri'ini iit ik s haut (ilaoi s di' l'inilus- 
trio avaii'iit (in-dit à Chark's \/.naxour 
qii'axoo sa oiiriousi' xoix brisoo. il ni' ohantorait 
janiiiis. .loan l'tioop|)o a aussi ilù ossuyor dos 
oomiuontairos dosobliiroants lorsqu'il a dooido 
d'ôtro oomodion. On lui a assuro dôs lo dopart 
qu'il n'axait auoun talont pour lo thoàtro ot qu'il 
doxrait so trouvor un autro motior

Nous axoz sans douto xooii los mômos sonti- 
monts à quolqiios oooasions. Combion do 
oonsoillors on oriontation vous ont dit qu'il n'y 
avait pas d'os()oir do vous doniobor un omploi 
dans lo domaino quo vous avioz choisi Com­
bion do porsonnos ont tonte do vous doooiira- 
lîor. di' vous froinor dans la realisation do vos 
rôvos, dans la conorotisation do xos plus p:ran- 
dos aspirations '.’Combion vous ont prodit quo 
votre ontroprisi' no tii'iidrait pas la route, (|Uo 
vos dooisions laisso.iont à dosiror On dirait 
(|u'il y a dos ^ons (pii sont passes maitros dans 
l'art do semer lo doute. Ixt les l'xemplos do Cor­
noillo. d'.Nznaxour, do l'ueeppo. dos Kollini,' 
Stones domontront ipi'il no faut pas toujours 
los ôeoutor.

L'espoir. N'oilà le mot d'ordre do Cornoillo Ixt 
sûrement eolui do eos autros vodottes.

d .'lillours l'ans lo cas du ohantour « rxxando-oa- 
nadion», oo mot roxôt toutefois uno si^ntifiea- 
tion partieuliôro Quand on a xu sa famille so 
faire uiassaeror sous ses yeux, quand on doit 
fuir son paxs ot qu'on so rotrotivo seul au mon­
de du jour au londomain, il faut offoetivomont 
uno bonne dose d'ospoir pour no (las sombrer 
dans la doprimo pour la x io Cornoillo aurait pu 
doxonir frustre, aipTi. dosomparo ot se son ir do 
SOS ebansons pour oraehi'r son vonin Commo 
l auinom ot bion d'autres artistes, qui n'ont pas 
X oeu lo mémo uenro do drame ipio lui. mais ipii 
hurlent tout do môme leur mal de x ivre.

Ltonnammont. la noux elle flamme dos (juobi>- 
eois a plutôt choisi do parler do la souffraneo 
axoe optimisme, do motiro un pou d'ospoir 
dans SOS chansons Lt ya fonctionne. Los >jons 
aiment aussi les histoiros qui finissent bion. Ils 
no xoulont pas soulomont ontondro parler do 
peines d'amour, d'insurroetion et do la douleur 
dos ooorohos X ifs Ils x oulont saxoir que l'ospoir 
existe, que la x io peut ôtro belle malpfro les 
oproiixos. k'a leur fait du bion Commo ya leur 
fait du bion do so faire diro ipi'il faut vivre cha­
que jour comme le dernier, qu'il faut vivre pon­
dant qu'on peut encore lo faire Ce lienro do 
messapfos mérité toujours d'ôtro écouté. .Mais 
lorsipi'il emano d'un homme ipii vient de lui et 
ipii a surxoeu a un ponoeide, on ne peut faire 
autroment que do s on impropfnor

Cornoillo s'est trouvi' une nouvelle famille au 
Canada ot au ljuoboe II a |)asse son examon 
axoe succès et a etc admis comme citoyen ca­
nadien. hier, à Quebec Ce n'ost jtas tous los 
jours que lo pays aeetioillo un nouvel ambassa­
deur. l it encore moins un ambassadeur de l’es­
poir (pli sait clouer lo bec aux oisoaux do 
malheur.
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BLUES

STEPHEN BARRY BAND : 
FLAMME VACILLANTE

Stcphon lliirry pi’ut sc viinti-r d’êlrt* ù 
la (1(‘ l'iiiu' (k's plus virilk's forma­
tions (|iu''lH‘cois(>s. Kt mômi', à sos tu'U- 
rt's, (11* ruiu' (li's plus intôri'ssanti's 
dans k' tîimri' qu’ollo affet-tionni*, soit 
un hliu's où k'jazz se profile, de temps 
à autre. Or voilà, le KTi'upe du vieux 
soreii'r aut,dophone ne semble pas être 
sorti indemne du va-et-vient di' ses mu­
siciens ees dernières années et bien 
(jiie de fidèles eomparses eomme le l)i- 
noelard di' la six eordes, Andrew (’o- 
wan, soient eneori' à bord, la majfie, el­
le, n’y est plus toujours, t’ertes, (piel- 
(pies pièees eomme Ifïou Lire ou en- 
ei ire la versi( m de It's (Ionntt Work ( >iif 
Finr. d'lk(' 'Purner, sont fort a^nàililes, 
livrées sans l)avures. Le hie, e'est cpie 
trop souvent, les ^jars semblent sur le 
jiilote automaticpie et, de toute éviden- 
vi\ le ttiiitariste invité Hliarath Kajaku- 
mai’ n’a pu raviver leur flamme va- 
eillante. Le Steiihen Harry Hand 
eonnait suffisamment le vocable du 
lilues pour se tirer d’affaires honora­
blement, mais (piand on sait ee (pi’il 
sait faire, on pivfèn' se raliattre sur ses 
parutions passées. Nicolas (ioule 
Stephen Barry Band liliirsrillr 
(Hros)

★ ★★

ROCK
ÉRIC LAPOINTE: PLUS LOURD
( )n ix*ut n'pnx her liien des choses à Kric l^pointe, mai.s ivr- 
tainement pas de ne pas être fidele à lui-même. Avec t oo- 
IMitde, son quatrième allium oritjinal. il ne sort pas du sillon 
ert'U.st- depuis 10 ans, mais l’enkmee un peu plus, radicali- 
sant i-nc<»re davanta*ie S4in nx k de fiwture classique sur des 
textes traitant de soirées t)ien arrosées et d’histoires 
d’amours (kVhirees. Ix-s fans ne s’y |K-rdn»nt pas. Pri'sHte, 
on rwonnaît la réalisation sans subtilité et la guitare iVht'- 
velée (et encore plus iiruyante) du complice Stéphane Du­
four, la fiasse bien irrondeuse de .Martin Holduc, la flatterie 
résolument nx-k d’.Vnt/ie Curcio (Hon .Jovi), mais aussi la 
voix de plus en plus voikV de Laixiinte qui, enc<ire une fois, 
ne ména)/i“ pas ses exci's de ciirdes vix-ales... t^uehiues pla- 
>»es sortent du lot, notamment la piect“-titre, un nx'k tiien as­
sis dont le tc'Xte se vi‘ut unt“conk‘ssion s<ins n-mords, etéf/ .s- 
te là, une ballade acoustiqui' si“rtie d’arrantri'ments de cor­
des. (jui'kiues collatMirations ajoutent éipilemi'nt au.x textes 
de cet alfium, notamment celles de .iamil (Lu làirtruàn ssc) 
et .Michel Kivard (Crimr). L'ne formule devi‘nue couranti* 
pour l.apointe, il offre aussi (k“ux rek‘Ctures di* classiques 
du répertoire québécois, soit \v Enf'ilrujr joints de l’ierre 
Hourtîault et Kobert Charlebois, qui s’ouvre sur un extrait 
de discours du premier, et un Si jr sorois jtorter oux fem- 
tnrs (qui s’accorde mal à sa voix) de .Jean-l’ierre Ferland, 
l’unde ses auteurs fétiches. Kathleen l.^vole 
Éric Lapointe ('oupohli' (1)7 — DKH)

AUTRES SORTIES

Paul Dunmall MoKsna Big Band

★ ♦ ★ ★
FREE JAZZ

MOKSHA: GUERRE ET PAIX

.\ I’oritfine, I Wish Yon l‘('<icr devait 
maniuer le rid'' du talentui'ux saxo- 
phoniste et improvisateur Haul Dun­
mall. (’ependant, lorscpie le musicien 
a commencé à dévelop)ier k’s thèmes 
de son [irojet, la ^nu'rre faisait raffe 
en Irak (“t ce (pii devait être personnel 
a pris des allures universelles. Kn 
compatmie d’une ()uinzaine de collé- 
^les britanniques parmi les plus 
doués, dont le jiianiste Keith Tippett 
et le contrebassiste Haul Kotrers, 
Dunmall propose trois mouvements 
qui. malpTé leurs setfinents écrits, 
laissent lartïement place à l’improvi­
sation. Dévehqqiant d’abord une at­
mosphère de sérénité, ils ne tardent 
lias à lariTuer les liombes à renfort de 
hurk'inents de cuivres et de matîma 
sonore aussi enivrants (pTeffrayants. 
Har la suite, / H V.s7i Von Fcocc est pro- 
piee à des passades nuancés, déve­
loppés avec brio, entre lesipiels le l)i<i 
Ininii s’immisce avec à propos. Une 
(l'uvre fiien sentie, où la cohésion en­
tre les instrumentistes est tout sim­
plement remarquatile. N.H 
Paul Dunmall Moksha Big Band 
/ Wi,sh Yon h’oce (Cuneiform)

John Guliak 
Harry Connick Jr. 
Vanessa Carlton 
The Best of Live 
Breach of Trust 
A Perfect Circle 
Bill Cosby 
Liam Titcomb 
Shuyler Jansen 
Lazy Boy 
The Incredibles 
Ying Yang TWins 
Darryl Worley 
IWista
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JSimple Plan -onSut(iittiun.Uiu *** hip-punk

( )n ne se fera pas d'histoire: Simple Hlan a lit'au s’étn- allie 
le producteur Hob Hix-k afin de donner un peu de muscle à 
ses chansons, n’en demeure pas moins que Stitl Sot (h t- 
timjAnn...,isivnMWMoIh'lnn’ts, .\oJ‘inls... Jnst Units avant 
lui, est un album qui intéressi'ra d alsird les adolesci'ntes. 
l'n brin plus somtire, un lirin plus si'iisilile à la réalité des 
jeunc's, ce nouveau Simple Hlan possi'de la même qualité 
que son prédécesseur avant lui, soit une touche matrique 
pour les refrains (lui s’incrustent, (hiva—Wju“ner)

1/

★ ★ ★ ★
COUNTRY
SACRÉ WILLIE, VA!

Tel un ifrîtiià t’i’u. à’ pittoresque 'Texan 
hors-la-loi W'illie Nelson se tionifie 
avec les années. Son jilus récent al- 
tium est la preuve irréfutalile que Tâ)fe 
ne diminue pas toujours les capacités 
d’un chanteur, fût-il rendu à 71 ans. Sa 
voix unique, déjà rocailk‘Use dans sa 
jeunesse, prend une profondeur tou­
chante dans Ti’Xits et dans les 18 au­
tres pièces de cet l'xceptionnel disque. 
Des duos plus que réussis que ceux 
avec l’aula Nelson et avec Imcinda 
Williams (Itv That It Mo if et Overti­
me), mais qui ne frôlent )ias autant la 
jierfection ()ue celui avec Norah .lones 
(Dreams ('orne True). I.e jiiano de la 
frêle enfant épouse merveilleusement 
la tîuitare du vieux routier, dans une 
fiallade où le contraste des voix est 
sublime. Si on ne retrouve pas de stan­
dards comiiu' dans le classique Star­
dust, It 1(7// De procure ce­
pendant autant d’émotion. On refuse 
de croire Tincri'vable vieux Willie 
(piand il nous chante (pi’il est fatitpié 
(Tired). On préfère s’imatnner (pi’il 
est là pour toujours, eomme le dit le ti­
tre de l’album. Michel Truchon 
Willie Nelson ItAheiiffs ltV////(’ 
(Lost Diptway)

marii: Nica.f: Lcxct.x CâiW^'
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★ ★ ★
CLASSIQUE

DES LIEDER DE BRAHMS 
BEAUX ET SÉVÈRES

,\u-(lelà de la nature joviale et lion en­
fant de .Marii'-Nicole l.emieux se dessi­
ne une artiste sérieuse qui n’hésite pas 
à se commettre dans des pk'ces liien 
éloitnu^x's du conformisme favorisé par 
trop de jeunes chanteurs en début de 
carrière. Il faut ainsi une bonne dose 
de courage pour consacrer un disque 
entier à des pièees de Hrahms pour la 
[ilupart peu connues, les plus familiè­
res étant les Deux lieder oitns !tl aree 
alto et les (jnatre ehants sérieux, les 
uns et les autres (juanti même bien loin 
de la facilité. .Marie-.Nicole i.cmieux 
chante ces mélodies (ainsi que les Six 
lieder opns SO et les Neuf lieder opns 
0!f) avec un souci du style, une qualité 
de timbre, une assurance vocale et une 
solirit'té dans l’expression qui sont tout 
à son honneur. Heste (jue le pro),Tam- 
me, maltîré sa qualité musicale intrin- 
s(‘que, maiKiue quelque. ■\ersi-
té dans son contenu mélodique (>t r> th- 
mique. On lui souhaiterait, maltrré son 
indiscutable compétence, un accompa- 
piateur moins prosaùpie (jue .Michael 
Mc.Mahon.
.Marc Samson (collalioration spê'ciale)
Marie-Nicole Lemieux Brahms 
Lieder (.Vnalekta)

DIEGO FLOREZ
FONKA m Muyto ewSCPFB VUDI OMIKB MQl

T,TENOR AI^AS

★ ★ ★
CLASSIQUE
FLOREZ, UN TÉNOR D’UNE 
RARE AGILITÉ

.\ l’instar de .Montserrat Caballé au­
trefois, Juan Diejfo Florez a connu la 
^doire du jour au lendemain en rem- 
pla(,‘ant, au pied levé, un collèfîue in­
disposé. Depuis ce jour de l’été IblHi 
au Festival de Hesaro. toutes les jp-an- 
(k's maisons d’opéra se disputent le 
jeune ténor péruvien. Ses premiers 
dis(jues ont donné à entendre un chan­
teur d’une rare atplité, aux aipiis très 
faciles, au timbre pas forcément sé­
duisant et une voLx quelque peu truttu- 
rale. .-\vec le temps, Florez a dévelop­
pé une couleur vocale plus nuancée 
(avec entre autres de belles demi-tein­
tes). un letfato plus soutenu et une 
identité musicale mieux définie, tout 
en conservant sa remarquable aisan­
ce t(‘chnique. Dans cette nouvelle col- 
k'ction d’airs d’opéras italiens, il 
s’aventure pas très heureusement 
chez le Verdi de Biijoletto (La donna 
è mobile), dénote un souci du style 
chez (iluck (J'ai fierdn mon Enridi- 
ee chanté dans un excellent fran(,“ais), 
mais impose surtout son talent dans 
les arias très ornés de Kossini et de 
Donizetti. .M.S.
Juan Diego Florez (Ireat Tenor 
Arias (Decca)

F*?*
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★ ★ ★
ALTERNATIF

QUESTION D’ATTITUDE

L(' Titp-e est d’abord la formation de la 
riot jprrrl Kathkvn llanna (('x-Hikini 
Kill), donc lU'cessairement jatlilisée et 
féministe, sur une ba.se tîaratp' de )>op. 
de HH'k alternatif et d’ék'ctronica lo-fi.
1,’univers esthéti(|ue de Hds Island bai- 
>pie dans les mêmes eaux (lu’Klastica. 
en moins indolent, ou (pie Luscious 
•laek.son, .\ la manière punk, on ne 
s’('“terni.s(' pas — un ritTvl quekiues a(“- 
eords (>n tntis minuti's et hop 1 pitH“(' sui­
vante. Ce (pli évité les interminables rê»- 
petitions en boucle d'un In-at ou d’un 
hook de synthé. Lt's textes militants et 
IM'rcutants sont aussi livres av(H“ auto­
rité. sur un ton tranchant, jinn'he des 
rah-rah-rah des meneuses de ehupies 
(un choix ironi(pie). Le trio féminin ne 
[wirxk'ndrait pits, touti'fois. à maintenir 
l’intérê't s’il ne variait jiiis ses efk'ts. Fi-

■ dèle à sa rt'putation de mauricien p(»p.
• HieOcasi'k (('x-T’heCars) s’('st charip>,
• eomme eojmHlucteur, (k's arranip*-
• ments pnnehés. Reste (pie l’attitude 
; fait foi de tout. Quand on est caimble
■ d’auto-dérision et de ))er\ersion au
• |M)int de ix'prendn'.imH-aplomb,/’w .St)
■ Exeited (llûnter Sisters) tout en ayant 

iH'iiucoup de fnn, on dévelopjH' un ^ros
■ symimthie. Kric Moix'aiilt 

Le Tigre r/i/.s.7.\7(/m/(l’niversal)'.

ALTERNATIF

COMPOSITIONS RAFFERMIES

l,e problème avt'c la carrière solo d’ian 
Hrown. du moins au debut, c’est (pi’elle 
semblait souffrir du même syndrome 
(pie sa défunte formation, les SUpie Ro­
ses: inciqmble d’atteindix' setn plein [ki- 
tentiel. Solarized d('vrait dissiix'r tou­
te ambipiiite. Sa participation Tan pits- 
séau dis(pi('(i’l'.N’.K.L.F.,où il s’avérait 
sublime sur Iteii/n. laissait entrx'voir ce 
qu’il realise sur ee nouveau CD. Sa brit- 
pop ))sychedéli(pie aux claviers ron­
flants eontinue d’T'tonm'r par sa juxta- 
[losition d’ê'lenu'nts d’èlectronica à une 
trame nn-k ))his traditionnelle mais sur 
k'qiiel il colle di's éléments (pii, sans rt*- 
inventer le tp'tirt'. lui confère un asiurt 
plus exoti(pie (cuivri's à la nu'xicaine ou 
pereussi(»ns indiennes). Surtout, 
Hrown s('st trouve (k's ipiitaristes (Tim 
Wills. .\ziz Ibrahim, Nih'I (îallatîfier...) 
(pii rt'ndi'nt sa musiipie (iliis jH-rcutan- 
te. Ses compositions se sont aussi raf­
fermies: plus concises, l’intérêt se 
maintient. Ft toujours cette fa(,‘on bien 
à lui (!('jouer de sa voix tanl(>t étheriH'. 
tantêit indolente, mais toujours confian­
te. Fn fait, quand Solarized arrive au 
Isnit de sa trame, on en pn'iuirait (“neo- 
re. .\u jMtint de se le rejouer, l’n si^iie 
quinetnmijH'pius. K.M 
lan Brown .Solarized (l’niversid)

-y..
KBith Jarrett 
Qary Paacock 
Jack DaJohnatta

Th# Out-of-Townara

_
★ ★★1,2 
ROCK
PLUS ACHEVÉ

.Après avoir écouté Le l'Ianeher des 
raehes, disons (pie la decouverte du 
nouveau Fred htrtin me laissait froi­
de. l,e r(K“k lourd, le eountrv' trash, les 
riqitures d’ambiances, la quasi-absen- 
ee de mélodies, k' laiifîaiji' cru ; Tiini- 
vers de cet enfant chéri de la criti()U(' 
ne me séduisait ipière. Contre toute 
attente, je me prends à ninwr Flan ter 
le déeor. 1-a sensibilité de Tauteur- 
compositeur-interprète jirend le pas 
sur sa drôlerie, il y a une mélancolie 
dans les ambiances sonon's qui est 
très séduisante. L’aspect mélodique 
est ))lus travaillé, les arramrements 
plus fiiniolés. Fortin s’est offert jihis de 
moyens |Mtur réaliser ce troisième CD 
sol(( avec Olivier Lanircvin et l’ierre 
(îirard. Il y a encore des ^litares lour­
des. mais elles côtoient une variété 
d’instrunumts; claviers, harmonica, 
sax. tronqx'tte. qui donnent des nuan­
ces à l’ensemble. Dans le ))ro|)os, mor­
dant. Fortin voipie entre le cynisme et 
l’ironie, laissant entrevoir des zones 
de vulnérabilité. .Ufection particuliè­
re \Mi\irMetane vK'oneonne. Mais/)(’- 
ra/ie, chanson fatptn Hlume. trouve 
mal s ' s le nouveau |)aysjqji'
sonore de R)rtin. Valérie lA*sa|»e 
Fred Fortin Planter le deeor (C M

★ ★★1 2
JAZZ

L’ART TOTAL DU TRIO

l)e l’avis ffénéral. le pianiste Keith Jar­
rett est un être détestable et irrénu'- 
diablement prétentieux. Mais sur dis­
que, on oublie (,‘a. On écoute. Il n’y a 
plus rien d’autre (lu’un formidable trio 
soudé par 21 années de scène et de 
studio, un trio capable de porter aux 
plus hautes sphères musicales tous 
les thèmes qui lui tombent sous les 
doiirtî^ l'iir Keith Jarrett. (iary Hea- 
cock et .lack I)e.lohnette sont non seu­
lement de grands musiciens indivi­
duellement. mais aussi collectivement 
(Bpe Bpe Blaekbirdou Still Lin'on 
temoitrnent bien). Fnreiristré en 20(lt 
à Munich. Ont of Toirnersno sur­
prendra pas ceux qui connaissent le 
travail du lîroupe. Mêna* son, même 
sensibilité, même apj)r(H“he du reper­
toire où les standards serNcnt de base 
aux inqiroNisations l>Ti(pies, même in­
teraction parfaitement fluide où le 
pianiste fait sentir son autorit(\ Conti­
nuité ou redite’.’ l’enchons |Muir le (tn*- 
mier. |)arce que le di.scours reste inspi­
ré et témoitnie d’une capacité de nar­
ration plut(")t unique 
Guillaume Hourjîault-C(‘>té (collabo- 
rati((n sjHH'iale)
Jarret, Peacock, DeJohnette
The (hd of Tinrtn'rs (FCM) *

★ ★★12
HIP-HQP

RAPATRIOTIQUE

«l.e monde V('ut j)as savoir d’où ils vien­
nent, ils veulent savoir où ils vont. » U's 
|)aroles de Falank'au retentissent com­
me un COU)) de pointr en ouverture du 
très atten(lu troisième album de L(X“o 
L(K‘ass. Sur.)woar oral, titre un brin 
ironhiue où la critique politique fait of­
fice de mode (T(‘xpression, Hiz. Hatlam 
et Chafiik dénoncé en i)lus de mots que 
moins ce monde mené par un prê'sident 
américain ajiissant en toute impunité 
(le rap foklori(|ue WBoi), sans toute­
fois laisser de e(‘)tè les mes.s}qjes huma­
nistes (La < 'ensureitonrTéehafond) et 
nationaliste (Lihérez-nons des lihe- 
ranx. La Bataille des murailles), l n 
petit exemple« Fnveruure qu’on enn ►- 
l)e, fiiTté qui s’d(*rolH'/ D’un jx'uple qui 
vit dans l’tjank'-robe Quand la moiti(‘ 
est claustrophobe / .Vu fond, y’a juste 
Hounniult de|)robe/ Hin('ault pis nous 
pour nommer cet opprobre ». rappent 
les L(h*o dans Bésistanee. Ix* proix»^ 
(k'iise (*t percutant, les eitnsonanct's et 
allitérations jîenéreuses, les rvAhmc" 
plus dansants que par le passé, Lx“o 
L(K“ass n’a rien ix'rdu de son verlx'. de 
sa ver\ e, et a même iratîné un jx'U de 
musicalité au detour. K.L.
Loco Loca*s Amour oral (Audio- 
trram) <

8628
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KÉAL BÉLAXl) ET STÉPHANE LEFEBVRE

Prêts à tout.,,
& ■-tit t
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LF SOLEIL JOCFLVN BERNIFR
Complices de la première heure, Réal Béland et Stéphane Lefebvre ont développé l'art 
du canular en travaillant sur l’émission » Surprise surprise».

(ÎKNKVIÈVK BorCM.VKl)
(U1(>nrh(ir(l(ti h solvil.com

■ Bien pou d’onfants résistent au puissant 
pouvoir de persuasion qui réside en la phra­
se «T’es pas r/r////e ! » Dt'venus ^Tands, les 
humoristes Réal Béland et Stéphane lA'feb- 
VTO en sont toujours victimes. Avec L(s 
Vou.sinsdu rnii rnondc, un nouveau lAi) 
tourné en PTance, ils prouvent qu'ils sont 
vraiment prêts à tout pour faire rire.

S'infiltrer en douce et sans invitation sur le tapis 
rouvre du Festival de Cannes, se baladiT en .s'/ycc- 
(lo sur la Croisette, joindre la chorale paie de Pa­
ris et y exhiber des attributs dont les Fran(,“ais 
auraient certainement pu se passer, hurler dans 
un niépîiphone du haut de la tour Kiffel... Décidé­
ment, aucun défi n'est trop absurde pour le duo.

«On se fait dire qu'on ressemble a Jdcka.'i.s. 
mais avec de la cervelle, indique Stéphane Lefeb­
vre. La différence, c’est que les pars de ./oc^o.v.v 
ne se donnent jamais la peine de monter des scé­
narios. Réal et moi sommes des comédiens. On 
aime mettre un peu de viande autour de l’os. »

Si ce n’est pas son nom qu’on retrouve en pran- 
des lettres sur le DVD, c’est pourtant le rondelet 
Stéphane Lefebvre qui abat le pros de la beso- 
pne... Et qui n’hésite pas à se débarrasser de ses 
frinpues à chaque fois qu’un pap le réclame.

« Que voulez-vous, c’est lui qui a un physique de 
plape ! » ripole le pudique Réal Réland quand on 
lui demande pourquoi il n’a pas lui aussi sacrifié 
ses vêtements à la cause humoristique.

« De nous deux, Stéphane est le meilleur comé­
dien, ajoute le célèbre Kinpdes ados. A l’école, il 
a toffé une année de plus que moi. ,J’ai dû man­
quer le cours “Accepter son corps” ! »

Complices de la première heure, Béland et Le­
febvre ont développé l’art du canular en tra­
vaillant sur l’émission Surftrisc sur jin'.'ir. Dans 
Le Cropramtriv du vrai rrtorulv, ils ont i)eaufiné 
celui de relever des défis inusités. .Après tant 
d’expériences en sol québécois, il commençait à 
être temps pour les deux copains de faire voya- 
pi'r un peu leurs absurdités.

C’est la France qui a été choisie comme toile de 
fond à leurs pitreries. Et sans la pression enpen- 
drée par le format télévisuel, on pouvait s’atten­
dre à des dépâts.

«Comme on ne destinait pas le tournjipe à la té­
lé, nous nous sommes imiMtsé moins de contrain­
tes. admet Réal Béland. Mais de la censure, il y 
en a toujours un peu. ( )n est revenu avec 10(1 ca.s- 
settes d’une heure. C’est sûr qu’il y a des fois où 
on a un peu dérajjé. Mais les affaires méchantes, 
on le les montre pas. On veut s’amuser avec les 
^^'ns, pas rire à leurs dépens. »

.\rmés de caméras à l’épaule ou habilement ca­
chées, les deux comiques s’étaient donné pour 
mission de piéfîer des victimes du vrai monde

dans les coins de l’Hexapame les plus prisés des 
touristes. Et pas question pour eux de se laisser 
im|)ressionner par les foules.

« ( )n était vraiment sur l’adrénaline, confie Sté­
phane lA'febvre. On dirait qu’une fois rendus là- 
bas. il n’y avait plus de défis assez tjros ! l’elle- 
meiit que l’équipe nous disait: “Non, vous ne 
réussirez pas.” Mais notre complicité a fait en 
sorte qu’on a pu créer des moments mafflques ! »

Des instants inoubliables, certes ! Surtout pour 
Réal Béland, qui a vu ses ardeurs refroidies par 
la police nationale. Sa témérité a valu à l’humo­
riste qui'lques heures en prison.

«Quand ils t’arrêtent, il te tiennent tellement 
fort, raconte-t-il. (,’a ne me tentait pas du tout 1 
.Je n’avais pas mes papiers sur moi, je n’avais 
même pas le numéro de téléphone de la produc­
tion. Là je peux tjarantir que je ne riais plus ! »

MONSIEUR LATREILLE
Difficile de repiqmer une vie normale après de 

telles folii's«(iuand nous sommes revenus, 
nous trouvions que tout était plate, concède 
Réal Béland. .Jouer des tours, c’est vraiment U' 
summum ! »

Mais l’humoriste ne s’est pas ennuyé bien long­
temps. En même temps queZ.c,s-f’ow.s/«.s r/w rrui 
ruoude est arrivé sur les tablettes un album re- 
t,Toupant les meilleurs canulars téléph(tniques 
de .Monsieur Latreille.

«On se fait dire
qu’on ressembie à Jackass,
mais avec de la cervelle...»

Plus connu des auditeurs de la station radio­
phonique montréalaise CKOl, le sympathique 
persFtnnafje créé par Réal Béland c(»ntacte au 
hasfird monsieur ou madame Tout-le-Monde en 
leur faisant croire qu’il retourne leur appel. Il 
s’ensuit des dialojîues loufoques où le comique 
laisse la part belle à ses \ictimes.

«C’est vraiment de l’improvisation, note Jté- 
land. .Je laisse aller la personne, c’est elle qui mè­
ne lit conversation. .Moi, je ne fais quepuur/u r 
les choses qui sont dites. »

I.es extraits qu’on peut entendre sur le disque 
Néul Héhitid pré.scrite Monsieur Latreille un- 
phujued ont été captés lors des représentations 
du spectacle de l’humoriste, qui revient en sup­
plémentaire à la Sidle .Albert-Rousseau jeudi. Si 
le téléphone sonne ce soir-là. méfiez-vous !

J QUI Réal Béland 
J QUAND le jeudi 11 novembre à 20 h 
J QÙ salle Albert-Rousseau 
J BILLETS 30$ 
jTÉL. 659-6710

J
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LA COLLECTION PRÊT D’ŒUVRES D’ART
DU MUSÉE NATIONAL
DES BEAUX-ARTS DU QUÉBEC

Les artistes professionnels domiciliés au Québec sont invités à soumettre leurs 
œuvres au comité d’acquisition de la collection Prêt d’œuvres d’art du Musée 
national des beaux-arts du Québec. Créée en 1982 par le ministère des Affaires 
culturelles afin de soutenir te travail des jeunes artistes, la CPOA réserve un 
accueil particulièrement favorable à la relève, mais sans pour autant négliger la 
production d’artistes confirmés. Tous les artistes sont donc invités à soumettre 
leur dossier.

Les œuvres présentées doivent s’inscrire dans une des disciplines suivantes : arts 
décoratifs, arts graphiques, design, installation, peinture, photographie, sculp­
ture, vidéo ou techniques mixtes.

La diffusion de la CPOA est assurée par un programme de location aux ministères, 
sociétés d’État et délégations du Québec à l’étranger. Les œuvres de la collection 
sont aussi régulièrement exposées en milieu scolaire dans le cadre d’expositions 
thématiques, prêtées à d’autres institutions pour diverses expositions et 
demeurent en tout temps disponibles pour les projets du Musée.

Formulaires d'inscription disponibles à compter 
du 5 novembre dans les institutions suivantes :

Musée national des beaux-arts du Québec 
maisons de la culture (Montréal) 
directions régionales du ministère de la 
Culture et des Communications 
conseils de la culture 
centres d’artistes et centres d’expositions

Renseignements ;

Collection Prêt d’œuvres d’art 
Musée national des beaux-arts 
du Québec
Parc des Champs-de-Bataille 
Québec (Québec) GiR 5H3 
Tél. : (418) 644-6460 poste 3311

LA PÉRIODE D’INSCRIPTION SE TERMINE LE 17 DÉCEMBRE 2004

Musée
national des beaux-arts
du Québec

Québec U"

tJ forme mjvu//f)e utilisée pour p/us de 
cummi»d»f^ djns ce tente déstgne t.int les 
frmmts Que les thèmes.

Le Musée n.ition.il des benux .irts du 
Québec est subventionné par le ministère 
de la Culture et des Communications.

à It

0\e.w

Cn tort ttmpi, À (’eXte^iOn its mmtiis tt iimAOchts mtJt-

TS(t i’hitt

incluant un pichet de vin d’Italie (500 ml)
•

choiK
Antipasti • Calamari frits • Bocconcini et prosciutto al forno

•

ku choiX
Pizza Jaune Tomate 

Penne camembert et gorgonzola 
Tortellini Gigi L'Amoroso 

Poulet en croûte de parmesan 
Salmone della casa sur planche de cèdre 

Steak alla Toscana
Escalope de veau sauce aux champignons

•

h chotX

Crème brûlée • Cannoli au chocolat blanc • Torta de ‘Maude’ 
Thé - Café - Espresso

J(m 55$
pour
deux

Le seul et unique Jaune Tomate
120, bout René-Lévesque Ouest (coin Cartier)

523-8777
vVww.jaunetomate.com

Semer l’espoir
Pour Charles üubé, création rime avec partage

• Je pense que 
dans cette indus­
trie, c'est impor­
tant de se concen­
trer sur ses pro­
pres qffaires, 
commente-t-il.
Je ne dis pas que 
je fais un “trip” 
égocentrique, 
mais J’estime 
qu’il faut toqjours 
aller dans une 
direction où on se 
sent bien. Quand 
tu sors la tète 
de cette buUe-là, 
c’est à ce moment 
que tu perds le 
‘focus” et que 
tu peux t’égarer. »

(ÎKNKVIÈVK HoIH’HAUI)

(Hionrhardtii l( soleil.rom

■ F]n sortant de l’université, Charles Dubé avait 
mis sur pied un cercle de penseurs. Chaque semai­
ne, les membres du groupe se réunissaient pour 
discuter un thème de réflexion proposé par l’un 
d’eux. Si ces soirées d’échange sont maintenant 
loin derrière l’auteur-compositeur-interprète, il af­
firme vivre encore sous leurs influences. « Musica­
lement, j’ai conservé la même fa^’on de travailler», 
confie-t-il.

Pour lui, création rime avec partage. Les pièces dvJlrrrr- 
hrrr, son premier album. Charles Dubé les décrit comme 
une rencontre entre sa vision artistique et celle du réalisa­
teur Kick Haworth.

« 11 y avait ma conception et la sienne, note-t-il. Mais en 
plus. (*n a généré des éléments nouveaux nés du mélange 
de nos idées. C’est comme si. soudainement, un plus un 
donnait trois ! »

.\u dél)ut de leur collaboration, Haworth s’est pourtant 
immtré prudent, l’our le musicien d’expérience, il n’était 
pas question d'imposer un style au nouveau venu.

« Hiek était toujours sur la pointe des pieds, se rappelle 
Charles Dubé. .le pense qu’il avait ixHir de me choquer par 
ses commentaires. Mais c’est plutôt le e(*ntraire. Quand 
e'est fait dans la eonfianee, je pense qu’il est toujours bon 
de questionner ses manières de faire. Ça amène des nuan­
ces qu'on ne peut pas toujours voir seul. .l'ai été privilégié 
de pouvoir nouer un lien (pii a piTinis eet (Vhange. »

UN GROS PARI
Kn abandonnant sa prati(iue de pi'doiisyehologue pour se 

lancer en musitjue. le chanteur de 8.5 ans a fait le plus gros 
pari de sa vie. «C'était tout un{/ur.ss ! » lanee-t-il en riant.

.leuno dans le milieu, Charles Dubé était assez âgé pour 
aborder l'industrie avec calme et apaiser une grosse par­
tie des angoisses du débutant. Dt'venir musicien est un rê­
ve qu'il caresse depuis longtemps, mais Dulx' n’est pas prêt 

i à tous les compromis pour réussir.
« .\u niveau musical, je vais modifier une chanson si on 

me propose une fa(;on de la rendre meilleure, assure-t-il. 
Mais je ne le ferais jamais dans un but mercantile, pour 
qu’elle passe plus à la radio, par exemple. »

Kn plongeant dans l'univers artistique. Charles Dubé 
s’était accordé une période de probation. Quelques mois 
après la sortie Av lirrrrlnrr, il se dit satisfait de la répon­
se du publie. Mais si l’expérience artistique ne se montre 
pas à la hauteur de ses attentes, il se réserve le droit de re­
venir à la psychologie, son premier amour.

«.J’adore la psychologie, affirme-t-il. Ce n’est pas un do­
maine que j'ai quitté en désespoir de cause. C’est quelque 
chose que je garde comme une police d’assurance. I\)ur 
moi. la musique n'est pas une fin en soi. Si je peux en vivre, 
e’est super. Mais je veux pouvoir en vivTc vraiment, pas 
seulement b moitié. Disons que je me suis donné deux ou 
trois ans {)our décider. »

(îagi'ons qu’un homme qui a passé plusieurs années à 
étudier la pensée humaine ne se laissera pas facilement 
berner par le milieu artistique.

«,Ie suis content d'avoir mon itge et ma formation, laisse- 
t-il tomber a\ve un sourire en coin. .Je suis certainement 
plus armé pour jugiT ce qui m’entoure qu’un jeune qui eom- 
menee. Mais en général, j'analyse seulement les gims qui 
me font peur ! »

LE SOLEIL. PATRICE LAROCHE

Dour faire sa marque dans le monde musical québécois, 
Charles Dubé a choisi de demeurer lui-même, de garder 
en tête les raisons qui l’ont poussé vers la réalisation de 
son rêve.

«Je pense que dans cette industrie, e’est important de se 
concentrer sur ses propres affaires, eommente-t-il. Je ne 
dis pas que je fais un trip égocentrique, mais j’estime qu’il 
faut toujours aller dans une direction où on se sent bien. 
Quand tu sors la tête de cette bulle-là, e’est à ce moment 
que tu perds le focus et que tu peux t’égarer. »

VOIR LE POSITIF
Petit, Charles Dubé était doté d'une sensibilité hors du 

commun. «J’étais très touché par les injustices dont 
j'étais témoin à l’école, eonfie-t-il. Je me sentais aussi 
eoneerné par les sentiments des autres. Je me rappelle 
qu'en secondaire deux, un de mes professeurs avait l’air 
vraiment triste. J’avais pris l’habitude de lui poser plein 
de questions reliées à la matière pour l’occuper, pour lui 
changer les idées. »

Pédopsychologue de formation^ 
le chanteur de 35 ans est assez âgé 
pour aborder l’industrie avec calme 

et apaiser une grosse partie 
des angoisses du débutant

Le chanteur estime que e'est cette ouverture sur autrui 
qui l’a poussé vers la psychologie infantile. « Les enfants 
changent plus que les adultes, ils sont moins pris dans un 
carcan. Je rencontrais des jeunes qui étaient malheureux 
et j'avais le sentiment profond de leur faire du bien. »

Ce besoin de semer l'espoir, Charles Dubé l’a propulsé 
dans récriture de son premier album. la sortie AvHci'cr- 
l)crc, plusieurs ont salué l’humanité de sa plume, qu'il met­
tra en valeur en montant mercredi sur les planches du 
Théâtre IVtit Champlain.

«J'ai été content de voir les commentaires, s'exclame 
l'auteur-eompositeur-interpréte. J’ai voulu écrire des mu­
siques assez légères, mais pour moi, c’était Important que 
les textes soient porteurs d’un message qui n’est pas né­
cessairement facile. »

Résolument positif, le chanteur s’évertue à transmettre 
sa philosophie de vie dans ses chansons. «C’est corri'ct de 
se pencher sur ses problèmes, mais il y a plus que ça. cons- 
tate-t-il. En règle générale, je suis convaincu que la vie. 
e'est plus souvent le futi que triste. C’est une partie de moi 
que j’ai réussi à mettre dans mes chansons. »

Conscient que le monde est encore loin du bonheur par­
fait, Charles Dubé jugi' quand même avoir un rôle à jouer. 
« ( )n ne verra pas la réalisation de la chanson de Raymond 
Lévesque Quand les hommes vivront d’nmour. Mais je 
nous vois comme les porteurs de la flamme ol.vmpique. A 
force de se donner le relais, un jour, l’amour va triompher. »

i^Vous voulez y aller?
J QUI Charles Dubé 
J QUAND 17 novembre à 20 h 
J QÙ Théâtre Petit Champlain 

J BILLETS 15$
J TÉL. ; 692-2631

http://www.billetech.com
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Pelchat, enfant de chœur
Don Carlos se fait un cadeau 
en enregistrant un album de Noël

Nicol.vs Hot le

ti sdlril.com

■ S’il avait pu fairt' les choses dans l'tirdre, Mario IVlchat emit qu’il aurait com­
mencé sa carrière en enregistrant un album... de NmM ! Après sept passages en 
studio, le Don Carlos dvDon Jaau corrigi* le tir en proposant ses interprétations 
des classiques pniprt's au temps des Fêtes en compagnie du Jin.‘h tîospt'l Choir.

7‘R.O
PHCHA1
KOEL
.KTIC

Mario IVlchat sc 8ou\icnt tri's liicn des 
anntvs où il était sonant do mosso 
dans la paroisse Saint-Jean-di'-la- 
CroLx. à llollH*au. t->isciné par la chora­
le de l’église, il K*vait de joindn* sa voLx 
à tvlles qui portaient les airs de .\m4.

« Le curé n’avait pas l’habitude de 
prendre des jeunes, parce qu’il faut 
avoir l’oreille développée et qu’il faut 
bien comprendre les harmonies, mais 
chez nous, on n’avait pas de problè­
mes avec ça, se remémore .Mario Pel­
chat, à l’iK’casion d’un passjige à Uué- 
bw. 11 nous a auditionnés et on est mi*- 
me devenus solistes, ma sieur, mon pî'- 
re et moi ! »

Pour l’artiste, immortaliser les piè­
ces avw lesquelles il a appris son mé­
tier allait de soi. Kn fait, il croit même 
que la logique aurait été pour lui d’en­
registrer les Minuit ('hrrtieti.'i, L'Eu- 
faut (tu tanttntur et autresAecMaria 
en premier lieu. Mien sûr. le sort en a 
dw'idé autrement, mais ceci ne l’a pas 
empêché de graver enfin ses interpri*- 
tations en mettant en évidence le ca­
ractère pieux des festMtés de décem­
bre. Lv Petit Iteuue au nez routje et 
Petit Papa Soël se sont donc éclip­
sées devan t Sa i u te Mu i t, Moël (i J (’ru­
saient d’Knrico Macias ou encore Z.c,s- 
Enfants outtliés de (îilbert Hécaud. .\ 
cela s’est ajouté un inédit de Claude 
(iauthier. ('hantons Moël, qui s’inscrit 
exactement dans la ligne de pensée du 
chanteur.

PASSER UN MESSAGE
«On fait des disques pour en vendre, 

mais justement, parce qu’ils se ven­
dent, ça peut être l’occasion de passer 
un message, croit le principal intéres­
sé. .Je neveux pas jouer aux/ynv/c/i/r.s-, 
mais puisque cet album-là a un sens 
précis, je voulais en profiter pour rap­
peler au monde que l’essentiel est de 
s’arrêter aux vraies affaires comme le 
partagi', l’amour ou l’espérance... »

Vous croyez que Pelchat en rajoute 
parce (|u’il veut vendre sa nouvelle gîi- 
lette’.^ Détrompez-vous. 11 a continué 
d'aller faire son tour dans l’église de 
Dolbeau pour chanter Noël même

lorsqu'il a connu la popularité. À tel 
point que l’autel avait des allures de 
stVne, à son grand déplaisir...

«C’était devenu comme un sptH’ta- 
cle, même tes radios l’annonçaient, se 
souvient-il. Le curé avait été obligi' de 
demander aux gims de ne plus applau­
dir après chaque chansvm en leur rap­
pelant que c’était une messe... »

.Mario IVlchat a voulu que son album 
se distingue des autres «msacrés du 
gimre par la sélection des pièces, bien 
sûr, mais aussi par la facturt' musicale. 
En faisant équipe avt*c le .Jireh (lospel 
Choir de Montrê'al. notre homme a tein­
té l’ensemble de lignes r’n’b, repreniuit 
au piLssîige certaines mékslies cvmnues 
de la musique noire cvmime (iotl Is 
Trying to Tell You Soniethiny. IVlehat 
a d’autre part fait appel à de jeunes ta­
lents evimme Philippt* (îniss et Paul Ma- 
raka afin que l’emballage sontire soit 
bien de son temps, avw des ksips et des 
programmations.

«,Je voulais que les jeunes trouvent 
çacoo/, dit-il. (...) .J’ai travaillé beau­
coup avec des orchestres symphoni­
ques et, même si c’est formidable, je 
m’ennuyais de la spontanéité d’un 
plus petit ensemble... »

.Avant de s’attaquer à son prochain 
album, prévu pour le printemps, et 
avant de rejoindre les rangs de Don 
Juan, en France, Mario Pelchat se 
permettra une brève tournée en com­
pagnie du .Jireh (JospeJ Choir. Or 
contrairement aux dernières années 
où il a investi les églises pour faire vi­
brer des chansons pieuses, il se pro­
duira dans les salles. 11 s’arrêtera ain­
si le 30 novembre, à la salle Albert- 
Rousseau. Il SOUIL JOCflYN BIRNIIH

Vous voulez y aller?
J QUI : Mario Pelchat et le Jireh 

Gospel Choir
J QUAND : le 30 novembre à 20 h 
J OÙ : salle Albert-Rousseau 
J BILLETS : 40$
J TÉL : 659-6710

Immortaliser les pièces 
avec lesquelles

il a appris son métier 
allait de soi

Plaisir douillet

LE SOLEIL STEVE OESCHfXES

Marie-Michèle Desrosiers a concocté un spectacle doux, mais énergique, riront, 
lumineux... arec beaucoup de risuel

L’interprète propose 
un répertoire qui déborde 

largement de celui 
de son dernier disque

> Vous voulez y aller?
J QUI Marie-Michèle Desrosiers 
J QU AND le 14 novembre à 14 h 
J OÙ salle Albert-Rousseau 
J BILLETS 38$ 
jTtL. 659-6710

Kathleen Lavoie 

KLaeoicQi lesoleil.eotu

■Si on SO plaît à friHlonnor de vioux airs, c’ost (l'abord 
pour leur qualité, mais surtout parce qu’ils sont as­
sociés à des souvenirs heureux, des bons moments 
passés entre amis, une mélodie que sjfflotaient nos 
mères... Ce serait toutefois injuste de k‘s attribuer à 
la nostalgie: certaines chansons sont immortelk's. 
Celles qu’a réunies Marie-Michèle Di'srosiers sur 
M(\s nu%Hli(‘s (lu Ixmlu'ur sont de c(*t acabit. File les 
présentera pour la deuxième fois sur scèru' à (JikMk'c 
le 14 novembre* à la salle AllK*rt-Rousseau.

1 irFaiseonitneToLseau à What a Wotulerfttl World, en pas­
sant par Toute ta pluie tonilH sur moi, Maric-.Miclà'lc I H's- 
rosiers s’est fait un gros plaisir douillet en eone<K-tant le sjiec- 
tacle qu’elle vient présenter en supplémentaire chez nous 
apK's une première série de représentations au printemps.

C’est enrobée de l’univers visuel imaginé par le metteur 
en scène Pierre Séguin que l’interprète propose un réper­
toire qui déborde largement de celui de son dernier disque, 
revenant jusqu’à l’épfKjue de Beau Dommage.

« Pierre Séguin, le réalisateur, a eu l’idée d’un spectacle 
très personnel qui se déroulerait sur une journê-e, de l’au­
be, avec (^ue c’est bon ta rie, jusqu’à la nuit av(‘e L'Eau 
Itroehainr. l.a lumière contribue (‘gaiement à l’atmospht*- 
re. Comme la scène blanche, le piano Jilanc. »

Il en va de même |X)ur l’cVran sur le(^uel sont projetées des 
photographies provenant de diverses époques de la vie de 
.Marie-Michèle Desrosiers et des films en Super 8 tirés de la 
collection familiale des Ik'srosiers. «On rit beaucoup, on se 
fout de ma gueule », fait savoir l’artiste. Est-ce à dire que cet­
te dernière possède un sens de l’humour insou|)çonné?

«.J’aime ça me tourner en ridicule. Ehumour, c’est un pne 
cessus intelligent de distanciation qui démystifie, simpli­
fie. resitue des affaires, dê'constipe aussi. Il y a des choses 
très sévères qu’on peut dire à travers l’humour... »

Mais rien de tout ça dans le spectacle de .Marie-Michèle 
Desrosiers, qui est pluU'à placé sous le signe du Jarnheur. 
Sur scène, c’est la convivialité qui préside aux (‘changes 
entre l’interprète et les musiciens .Mathieu (Jagné ((‘ontr(‘- 
basse, basse ék'Ctrique), .Michael l’ucci (guitar(‘s) et .lean- 
P(*rnand (Jirard (claviériste).

I>a chanteuse, qu’on a pu voir dans rhommag(‘ r(‘ndu à Mi­
chel Rivard lors du dernier gala de l’ADISQ, avertit t(tute- 
fois : « C'est un shotr poli, travaillé, av(‘c des interventions 
bien placées. » Déformation de (xtmédienne oblige...

Cette dernière, qui a repris du service dans Les Monnes, 
présentét‘ cet été au théâtre l.,a Marjolaine, remontera sur 
les planches au printemps et à l’automne, alors que la co­
médie musicale s’apprête à partir en tourn('*(‘ en province.

Entre-temps, il ne reste que tntis (^‘présentations deT/c.s 
méUulies du Itonheur à .Marie-.Michèle J)(‘sro8iers. un 
spi‘Ctacle qui la comble.

«On a un plaisir fou. Les gens sont (‘ontents. C’est un 
sp(*ctacle doux, mais énergique, vivant, lumineux... avec 
bt'aucoup de visuel. »

L’interprète, dont les albums de Noël sont devenus des 
classiques du temps des Fêtes, fait par ailleurs relâche de 
con(?erts de Noël cette année. «Je vais enfin avoir le temps 

■ de fair(‘ un arbr(‘ de Noël ! », s’enthousiaf^m(*-t-elle.
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J MICHEL LEMIEUX

' ‘ ^ La télé cannibale
, Un reyard incisif qui démonté le mécanisme 

de la detTendance envers la television, 
qui isole le telespectateur itans une relation 
S sens uniitue
Consultant en recherche, Michel Lemieux tut 
vice président de Loger M.srketing pendant 
plusieurs années
Cette causerie lancement est une presenta­
tion des Eititions Ecosociete, en collaboration 
avec le Musee de la Civilisation

MUSÉE DE LA 
CIVILISATION

Québec;;;;

lïmii’ti’

Mardi 9 novembre à 19h30
Musee de la Civilisation, auditorium 1 
85, rue Dalhousie, Québec 
Entree libre, ouvert à toutes et à tous 
RSVP : (418) 643-2158

La télé cannibal# sera disponible 
en librairie dès tell novembre
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Robert King
i = - m.isicicns

(t
Œuvres concertantes 
et orche St raies 
de Bach et Vivaldi
dam lin contert mvttnnt rn vt»dette 
1rs miisii iras des Violons du Roy

^Nicole Trotier, Pascale Gigiière, Noélla Bouchard, 
Angélique Duguay, Pascale Gognon, Moud Langlois, 
Michelle Seto, véronique Vychytil vioions

_Jean-louis Blouis n/fo

_Benoit Loiselle. Sylvoin Murray violonrrllrfi 

^Dominique Girard contrchus.sr 

_Richard Paré orque 

^sous la ciirec'fion de Robert King

19 novembre 2004, 20h

Église Soint• Dominique • 175, Gronde Ollée Ouest 

Billetterie: (418) 643-8131 ou sons trois: 1 888 643-8131

www.violonsduroy.com

*rvfiÊvK^ as 'SC i «S*” ' ‘-CBJeoec ■■ (ÿlf.Bf.c

In ftiédlHi IrlIiHttrten n (NWiilii mi k IMIttt Ntiittr lùuiint

^ Dy ^ au î] novembre a lo h 
Un délire théâtral ihakeipearien !

t h < t t r < "éKékhUtiiiinpédalfi a II II
PÉRISCOPE uièédii 19 et 26 nminbré

2, rue Crémazie Est
Réservation (411) 129-218) Québecitii

http://www.violonsduroy.com


ARTS DISQUE SOLEIL
novembre

Cette préorcupatioH conataiite pttur la rrler* 
de Umte» origine» a ralu a Somtand BraUutaite 
d’être honoré ton de la récente Semaine québécoise 
de» rencontre» inlerculturelle».

Carte 
de visite

Du jeudi 28 octobre au dimanche 7 novembre

Les Voix de L’EssEntiEL (Canada et France!

Chants d'oiseaux et voix d'enfants dans differents parcs de la ville : 
des paysages sonores empreints de musitiue, de poésie et de sacre. 

Activité j;ratuite. (détail des parcs et des horaires : www.festivalmusiQuesacree.ca)

CE sOiR Le samedi 6 novembre. 20h
à l'étUise Ssünl-Kiich

JO niEDiAEVAL (N()rvc{;t)

Salué internationalement par la critique, ce trio vtKal 
féminin se produit pour la première fois au Canada!

Le dimanche 7 novembre, I4h 30
à rétdisv Saint-KiK’h

m l/si QU ES Et CHAnts souris (Iran)
l’oèmes chantés et œuvres mystiQ.ues 

par un trio virtuose de la musique persane.

Forfaits repas - concert à partir de 37 $ par personne 
Forfaits liéberyeinent à partir de 124 $ pour 2 personnes 

l*rix spéciaux pour les groupes

Info. / réservaticdi pour les forfaits et les groupes S (4IS) SZS-M??? ou 
I H66 525-9777 W (4IH) 525-1177 • festival@festivalmusiquesacree.ca 

Hillets réguliers Ji'CYelcch ® (41S) 691-7211 ou I SOO 900-7469 
www.billeteeh.com • www.festivalmusiquesacree.ca

l«l PctttttTwxne Canatlian
canadien Heritage

D rnn«Hd#vArtx foorwi On* htitOf* d ajnout
y àuisnsdn iofth*Aiu www.ieqlondequtotc.coin
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Hydro 
Québec

Horaire des canaux locaux
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SAMEDI 6 NOVEMBRE
I 9h Son et im.Tge 9h30 Jardiner avec G Hamel, lOti 
i Virage 11h Bvr-art 11h30 Portrait de 12h Virage 

plus 12h30 Chiro-sante. 13h Parlons-en'. 13h30 
Voyage magaiine t4h Si c'était mot 14h30 HaOitat 

. m,ii; 15h, Virage 16h üéti billard bac 2004 17h Àl'at- 
liche. 171)30 Dossier actwlité 181)30 Santé longue vie. 
191) Astro mag 191)30 Bic-art 201) Passion auto rétro. 
201)30 (à'ui)e quilles Univers 211)30 loisirs chasse et 
pèche 221)30 Virage 23h30 Kibitat mag

9h Intocomm, 11h Doc Lapointe 12h Rendez-vous 
chasse pêche, 13h Les messagers de la pierre, 
13h30 Lézarts 141)30 Intocomm 17h Lanouvelle 
école 17h30 Voix publique 18h30 Lien direct. 19h 
Musique urbaine 20h Lézarts 21h Top a. 21h30 La 
nouvelle école 22h Musique urbaine 23h Oui-dire. 
23h30 Intocomm

DIMANCHE 7 NOVEMBRE
91) Reveil 9h30 Astro mag lOI) Télébingo Rotary 11h 
I vangciis,ition 20d0 11830 A Tattiche 121) Bizz-arl 
12830 Kibitat maq 138 Voyage mag.vine. 13830 
P,issH'n auto rétro 148 Lalrellevie 14830 Partons-en' 
158 S.inte longue vie 15830 Chiro-santé 168 Coupe 
quilk's Univt’is 178 Oéti billard bac 2004 188 Loisirs 
chasse et pêche 198 Portrait de 19830 Voyage mag 
azinc 208 Virage 218 Jardiner avec G Hamel 21830 
En piste 228 Si cétait moi 22830 Astro mag 238 Son 
et imagt' 23830 Vir.age plus

98 Intocomm, 118 Mille et un visages 128 Le 
munde Je l'auto 138 Oui-dire 13830 Sut la colline 
148 Lien direct. 14830 Hatha-yoga 15830 
Intocomm. 178 Rendez-vous chasse pêche 188 
Lézarts, 198 Doc Lapointe 208 Parole et vie 218 
Voix publique 228 Lien direct 22830 Mille et un vis­
ages 23830 Intocomm

98 Virage 108 la belle vie 10830 Voyage magazine. 
118 Deti billird Kic 2004 128 Portrait de 12830 
Dossier actualité 13830 Virage plus. 148 Loisirs 
chasse et péchi 158 Astro mag 15830 Passion auto­
rétro 168 Voyage m.igazinc 16830 Son et image. 
178 Habit,it mag, 17830 Bizz art 188 A Tattiche 
18830 Jardiner avec G Hamel. 198 Parlons-en' 
19830 Si c'était moi. 208 Santé tongue vr 20830 
Chiro-sante 218 En piste 21830 Déti billarc bac 
2004 22830 ta belle vie 238 Sicébiitmo' 23830 
Bizz-art yiDni (

98 Intocomm 108 Lien direct 10830 La nouvelle 
école. 118 Des valeurs 3 vivre 128 100“ écolo. 
12830 Mille et un visages 13830 Parole et vie 
14830 Intocomm, 16830 Louise .1 votre service 
17830 Lien direct, 188 Mille et un visages 198 
Connexion, 19830 Le monde de l'auto 20830 
Musique urbaine 21830 Lien direct 228 Faisons 
l'humour 22830 La nouvelle école 238 Les messa­
gers de la pierre 23830 Intocomm

NOVEMBRE
98 Jardiner avec G Hamel 9830 Santé longue vie 
108 Astro mag 10830 Chiro santé 118 Loisirs chas 
se et pêche 128 Habitat mag 12830 Parlons-en 138 
la belle vie 13830 En piste 148 Passion auto-rétro. 
14830 Sonetim.ige 158 Vir.age plus 15830 Sic é- 
tailmoi 168 Al'.ittiche 16830 Bizz-an 178 Dossier 
.ictual'to 188 Cou()e quilles Univers 198 Oéti billard 
bac 2004 208 Portrait Je 20830 Jardiner .avec G 
H.anael 218 Son et image 21830 Vir.age 22830 
Vir.age plus 238 loisirs chasse et pêche

MERCREDI 10

98 Intocomm 108 Rendez-vous chasse pêche 118 
Les mamies et les papis 11830 Faisons l'humour 
128 Connexion 12830 Doc Lapointe 13830 Le 
monde de Tauto. 14830 Intocomm 16830 Louise A 
votre service 17830 Certitié bio 188 Oui-dire 
18830 Tel que te suis 198 Vos droits 208 Ma mai­
son 218 Les nouveaux entrepreneurs 21830 Oui 
dire 228 Connexion. 22830 Rendez-vous chasse 
pêche 23830 Intocomm

NOVEMBRE
98 En piste 9830 Sic'etaitmn 108 Bizz-art. 10830 
La belle vie 118 Vir.age plus 11830 Habitat m.ag 128 
Astro m.ig 12830 Déti billard bac 2004 13830 
Portrait te 148 À ' .ihiche 14830 Coupe quilles 
Univers 15830 , «sirs ctiasse et. eche 16830 Santé 
et longue vie 178 Parlons-en' 17830 Son et im.ige 
188 Virage 198 En piste 191)30 Jardiner avec G 
Hamei 208 H.ibil.at m,ag 20830 Dossier .actualité. 
21830 Chiio-s.inte 228 Voyage maia.’ine 22830 
PassiiM) auto-rétro 238 Astro mag. 23830 Portrait

JEUDI 11

98 Intocomm 108 Hatha-yoga 118 100“ écolo. 
11830 Tel que ie suis 128 Mosaïque 12830 Oui- 
dire 138 Sur la colline 13830 Ma maison 14830 
Intocomm 16830 Louise à votre service 17830 Top 
» 188 Mille et un visages 198 Lézarts 208 Doc 
Lapointe 218 100N écolo 21830 Des valeurs .1 
vivre 22830 Mille et un visages 23830 Intocomm

NOVEMBRE
9830 Virage plus 108 Astro mai, 10830 Portrait 
rte 118 Passioi auto-rétir 11830 Si c'élul moi 
128 Dossier actualité 138 Evangélisation 2000.
13830 A T.ahiche 148 Buz-art 14830 Santé longue 
vie 158 Habrtalméi; 15830 La belle vie 168 Jardiner 
avec G Hamel 16830 Virage plus 178 Portrait de 
17830 Chiro-sante 188 Si cét.ait moi. 18830 En 
piste 198 Hahrtat mag 19830 À lattiche 208 
Passion auto rétro 20830 Voy.a9e mag 218 Loisirs 
chasse et pêche 228 Parlons en 22830 A Tattiche.

VENDREDI 12 NOVEMBRE

98 Intocomm 108 lézarts 118 La nouvelle école, 
11830 Révélation 128 Certitié bic 12830 Voix 
publique 13830 Doc Lapomte 14830 Intocomm. 
16830 Louise â votre service 17830 tOT’ écolo. 
188 Voix publique 198 Plamtiez pour mieux vivre 
19830 Ma première Place des arts 208 Rendez-vous 
chasse pêche 218 Louise ê votre service 228 Voix 
publique 238 Intocomm

98 Oéti billard b.x: 2004 108 Parlons-en 10830 Son 
et image 118 Habitat mag 11830 La belle vie 128 
Santé longue vie 12830 Virage 13830 Loisirs chasse 
etptehe 14830 Défi tmiard bac 2004 15830 Jardmer 
avec G Hamel 168 Chaire publique LAIiiés 178 En 
piste 17830 Habitat mag 188 Vov.ip magazine 
18830 Virage plus 198 Son et image 19830 La belle 
V)e 208 Virage 218 Bizz-art 21830 Passion auto 
rétro 228 Coupe quilles Univers 238 Partons-en' 
23830 Chiro-santé

98 Intocomm 108 Doc Lapomte 118 Veux publique 
128 Oui-dire 12830 Mille et un visages 13830 M,i 
maison 14830 Intocomm 16830 Vos droits 17830 
Lézarts 18830 Oui-dire. 198 La nouvelle écolo 
19830 Hodiey LJMQ Viclonaville 1 Gatineau 22830 
Lézarts 23830 Intocomm
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Le CD 
recoupe les 
plus beaux 
moments 
de musique 
du monde

P
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h'L(troiIl'solril.COni

■ l^orsquo Noi-manil Hmthwaite est app<ii-u au pe­
tit (.‘Ci-an dans (’hez Denisr, au tournant dos annéos 
70 à SI), il vonîiit do chantfor à tout jamais lo ixu-trait 
do la tôlôvision d’ici on symbolisant, sans trop lo 
vouloii-, un nouvoau (Juôboc.
(’(' rôle, riinimalcur de Pi ans ne l’a jamais pris à la légè­
re, lui qui en a fait une mission de promouvoir les jeunes 
tîilents d’origines élningères. Ce fut d’abord le eas dans le 
contexte AclUau et chiiuit, défunte émission présentée à 
Télé-tjuél)ee, et Y'c tro]> de ftontic heure, diffusée quoti­
diennement sur les ondes de CKOl, dont il contrôle entiè­
rement la progriimmiition musicale, puis plus récemment 
n\w lU'Ue et Hum, cette hebdomadairi“ qui rejoint l.ôO 0(10 
télésptrtati'urs.
(’’est iiussi ce qui le motive à lancer Le .l/ozzz/c de Belle et 

Bum, un album qui regroupe les plus « beaux moments de 
musiiiue du monde» de l’émission et met en vedette les 
Lynda 'l’halie, Ciirlos Placeres, Luck .Mervil, l’ziolo Ramos, 
Diouf, l’ziul Kunigis, Kulcha Connection, Lorraine Klaiisen 
et Marco Calliari.

Cet iilbum, .Normand Rrathwaite le voit comme le prolon­
gement de son émission, mais aussi comme une carte de 
visite pour une relève en manque de visibilité. « Comme la 
musique est un monde contrôlé par Stur Aeudémie ac­
tuellement. quand t’es Noir en plus... laisse-t-il entendre. 
Il faut eommenciT à quelque part », note-t-il sans mâcher 
ses mots.

Cette préoccupation constante pour la relève de toutes 
origines a valu à Normand Mrîithwaite d’être honoré lors 
de la récente Semaine québi'coise des rencontres inter- 
eulturelles, une mzirque de reconnziissance qui l’a beau­
coup touché.

«,l’étais très honoré, très content. Quand je reçois des tro­
phées pour l’animation, je sais que cette année c’est moi et 
que l’an prochain ça peut être quelqu’un d’autre. .Mais ça, 
c’est vraiment quelque chose qui me tient à cœur, truand 
on nous rend hommagi* pour quelque chose qui est une pas­
sion, c’est différent. ,Ie me suis dit que je n’avais pas fait ça 
pour rien. »

tiL PATRICE LAROCHE

.Normand Rnithwaite est loin de prendre tout le mérite de 
l’actuelle ouverture du (Québec pour des artistes comme les 
magnifiques frères Diouf.

«Ce n’est pas moi qui ai parti ça. Dé'dé (Fortin, défunt lea­
der des Colocs) l’a fait bien avant moi. De mon côté, ç’a 
vraiment débuté iiw'vBeiiu et chaud. (Ju’est-ce que vous 
voulez ; ce n’est pas ma faute 1 .J’aime ça ! »

Dans ta continuité de/âv/7/ et chaud, l’émission yô /L' et 
Bum, qu’il coanime iivec Claudine l’révost (en remplace­
ment de Koxane Saint-(îelais, partie en congé de maladie), 
continue de faire la part belle au.x talents émergents.

« Cette émission-là, je la fziis juste pour le plaisir. Télé- 
tjuéhec, on met bien des heures sjins nécessairement avoir 
le salaire qui vient avec... (...) 11 faut trois jours de répéti­
tion pour arriver à une émission ûc Bette et Bum. C’est 
comme faire un gala de l’ADlStJ chaque semaine. .Mais 
dans notre petit théâtre (le théâtre l’iaza à .Montréal), il y 
a de la magie», soutient Normand Rriithwaite.

Normand Brathwaite voit son CD 
comme un prolongement 

de son émission Belle et Bum

Kntouré de ses 1S musiciens, sous la direction de Luc Hoi- 
vin, l’animateur et musicien prend littéralement son pied. 
«Mon fils de huit ans m’a dit: “T’es choyé, toi, tu ne tra­
vailles pas, tu joues avec des filles !”»

1 )es filles peut-être, mziis d’excellentes musiciennes avant 
tout. .Normand Brathwaite ne tarit pas d’éloges devant ce 
groupe qu’il considère, le plus honnêtement du monde, 
comme étant l’un des meilleurs sur la planète.

« Ce que je voulais, c’est que ça brasse, que ça se danse, 
que ce soit accessible, (juand j’ai écouté l’album, j’étais 
fier ! Même si tout a été enregistré en direct, c’est droit ! (,’a 
se tient bien », s’enthousiasme l’aninuiteur.

Outre Y’é trop de bonne heure, qu’il a repris cette an­
née après une sabbatique d’un an, et Belle et Bum, qui 
continue sa belle aventure. Normand Brathwaite s’occu­
pe à rénover la maison qu’il a achetée en (îaspésie. Le tout 
jumelé à son «contrat annuel» d’animation au Festival 
.Juste pour rire et à la fête nationale lui garantit un horai­
re bien rempli !

iBbaro UVrtNMION Mouo lOKZ MAMITTI Mo*» Joiil lOlK) MoiMwMa MAOSANO DophoiN PAOUini

Souifa piAëgpncM rfhonfwur d» Mm» Uton» Loiwrdlèw. „
Pi>ii|P» vlc»-pi*ëd»n»Mr»gl^|id»nMpourloFécléioAond>tcciiM»»DM#3»cln<cluQ||ilbMc

Le Choeur de l’Opéra de Ouélaec / L’Orchestre symphonique de Québec
Au Grand ThAAtr* dm Québsc

Coû||: 60l/70$/90$/125$ (mç« pou uiog* «koI w montant odmMbi* pou Im bMi à 12S $ S à 90 $) TonuodtiHte
Billéts én vente aux bureaux de rOpéra : S29-0688 et au GTQ ; 643-8131

Desjardins

7115

http://www.festivalmusiQuesacree.ca
mailto:festival@festivalmusiquesacree.ca
http://www.billeteeh.com
http://www.festivalmusiquesacree.ca
http://www.ieqlondequtotc.coin
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Accroô ded mots ? 
Relevez le défi !

DICTÉ E .D E S

AMÉRI^WUES
Québec »"

Test officiel de qualification de la dictee dans 
le guide tele voilà ! du sametli 20 novembre

U SOlEll nA>NAlO lAVOtt

La pièce est l'une des plus grandes de notre dramaturgie. Si dans 50 ans on peut se dire qu'elle ne concerne 
plus la rie d'ici, c'est que le Québec aura pacifié ses démons.

CRITIQUE «LE LANGUE-À-LANGUE DES CHIENS DE ROCHE»

De bouleversantes 
nouvelles d’IcI

Jkan St-Hilaikk

J St H i 1(1 i r(’<{i /r'.so/f it .com

■ Morceau (ie théîtlre très pur et bouleversant au Trident, où un tex­
te majeur. Le L(ni{jiie-à-l(imjiU' des e/ifens de roe/te, de Daniel Danis, 
s’enflamme sous une mise en scène pénétrante (lui en libère la puis­
sante et insolite poésie et le mystère sauva^^e.

Kst-il bosdin do dire quo Danis ot son 
passour, {Mil Chainpa^o, no niarohont 
pas soûls vors la fïrruv scéniquo? C’ost 
l’îinio à\if, prêts à Ixindir, à oxplosoi; ri 
fondri'. quo los aotours los aooompa- 
imont. (juant aux conooplours, ils so 
sont suntassôs. A travers lour sonsibi- 
litô. lo texte do Danis so fjlisso oomnio 
do soi dans l’ospaco. 11 devient une riviè­
re où lo baitniour, qu'il soit do la salle ou 
do la scene, nï'chiqux' ni à la caresse do 
SOS eaux, ni tT ses fosses.

La pièce est l’une dos plus fïrandos 
do notre dramaturtîio. Si dans .')() ans 
on peut se dire qu’elle no concerne 
plus la vio d’ici, c’est que lo (iuéboc au­
ra pacifié SOS démons. .Je no réfère pas 
tant ici à sa dostinoo politique qu’à cos 
blessures do la rue qui s’infectent 
sans que la masse des bien portants 
ne s’alarment outre mesure.

Une île inventée, sur le Saint-Lau­
rent. Des jeunes et de moins jeunes 
noient leur détresse dans despartgs 
nige organisés par Coyote, une ma­
nière de chaman. Les personnatjes 
centraux sont deux adolescents, Djou- 
kie, petite métisse à l’esprit vif dont 
■Marjorie Vaillancourt joue la quête 
identitaire et l’innocence avec une 
très juste véhémenee, et Niki, dont Hu- 
)îo Lamarre défend la naïveté et la 
quête éperdue d’amour avec transpa­
rence et énerfîie. Ce sont des Roméo et 
dulietti' unis peut-être plus par l’in- 
compréhensiim et les souffrances de 
leurs proches que par une mutuelle at­
traction.

Danse, gestuelle fouillée 

et endiablée à l’occasion, 
traitement très modulé 

des scènes, à l’évidence 

Gill Champagne a beaucoup 
et bien médité sur ce texte

Car autour, on souffre beaucoup. 
.Joëlle, la mère de Djoukie, rumine son 
bannissement au Ciàz-O-Tee-l’ee, «le 
cci'ur démanché», auprès de Déesse, 
jMirtée à tous les excès celU'-là. Le bien 
nommé l’a’Léo, vieux père au cieur 
bien accroché, veille sur Niki et son 
frère Charles, un ex-drofTué et repris 
de justice qui ériije des sculptures 
qu’il laisse en pâture aux marées... Il 
veille sur eux et sur 24(1 chiens aban­
donnés, svinbole de l’insouciance des 
îliens. Il y a aussi .Murielle, la belle-fille 
mêlée, et Simon, ex-soldat traumatisé 
recyclé dans l’environnementalisme 
et très attiré par .loêlle.

Danis a mis enjeu un microcosme so­
cial qui est le produit de l’exclusion. 
Une île inventée sur un fleuve bien 
réel où des jeunes crient leur mal 
d’amour ou leur soif d'identité à des 
parents absents, ou trop meurtris 
pour aimer, ou aimants, mais désem­
parés devant la molle indifférence du 
monde ; une île où drogue et substan- 
ct's apparentées mnjîi'nt l’avenir ; une 
île où des jeunes, détournés d’eux-mê- 
mes par le culte des apparences, 
jouent leurs Jfiurs à la loto du chan-

tatïe émotif ; une île dont les premiers 
habitants ont peine à s’arracher à la 
nostaljne douloureuse du (laradis per­
du... voilà qui ressemble à une allétfo- 
rie (lu (Juébec d’aujourd’hui.

D’entrée dans la salle, on est hap[)é 
par une vision. IX's arbres aux racines 
à vif fiottent au-dessus d’un monde 
bourbeux occupé en son centre [tar un 
étant^. <eil luminescent de l’incons­
cient profond. Du t,Tand .Jean Hazel. 
Pour paraphraser .Matîritte, ces ar­
bres ne sont pas des arbres, ce sont 
des âmes en peine, errantes. Tantêit, 
les superbes lumières de Sonoyo .\is- 
hikawa et la musique tour à tour ra- 
tjeuse planante et sourde de (iaêtan 
Siouï et les costumes bien pensés de 
.Jennifer Tremblay s’emmêleront à cet 
univers en en réveillant des teintes 
étonnantes.

Danse, gestuelle fouillée et endia­
blée à l’(tccasion. traitement très mo­
dulé des scènes, à l’é'vidt'nee (Mil 
Uhampatnie a beaucoup et biim médi­
té sur ce texte. Un texte dont on n’t'st 
|)as près d’oublier le lyrisme singulier 
et puissant, la langue inventiv(>, ima- 
tJée, un soup(,‘on d(‘centree mais pas 
déviante (pii n’en finit plus d’épTener 
ses surprises

Si vous avez les sous, pens(>z-y à 
deux fois avant de vous intei’dire ce 
théâtre. Si vous n’im avez pas, espérez 
en lui ; il fouille sous le tajiis de la 
conscience colU'ctive, c’est vrai, mais 
son constat est lucide et juste. Il est de 
ceux dont on voit mal qu’il ne puisse 
émouvoir les consciences généreuses.

LE LA.\(:UE-À-U\.\'(JUK DESCHIE.NS DK 
ROCHE, te.rle de Daniel Danis. .Mise en scène 
de GUI ehampagne. Aivr Yres.\mgiil, Marie .tusée 
Hastien, Pierre Gauvreau, Huqa Lamarre. Linda 
Laplante, Éric Leblanc, ehri.tlian .Michaud. Gae 
tan Siam. KU rri Thienjianl et Marjarie Vaillan 
caurt. Décar de Jean Hiuel. castunws de .lennifir 
Tremtilay. éclairages et Sanagu .Sishikaica et mu 
signe de GiU'Uin Siam, l'nejiraduclian du Trident 
rue jeudi, à la salle Octare-erem/izii du Grand 
Theàire. A l'affichejus<[u au 27navemtire liéserra 
tians au f>43 f<L'il.

Inscrivez-vous et courez la chance de 
participer à ta grande finale du 9 avni 2005 { 
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0lki Un spectacle parrainé 
fmW par MARCEL LEBOEUF

«n conférence le 4 fevTMr 2006

CûHJÜOiXZ L'ART AU PUftKÊf

Coup d€ comjf

EST-CE QU’ON NE 
POURRAIT PAS 

S’AIMER UN PEU?
Théâtre Loyal du Trac, 

Belgique ["Cesoir

Samedi 6 novembre, 20 h
28$

Étudiant : 24 $

Chansons

ARIANE
MOFFATT

AQUANAUTE
Vendredi 19 novembre, 20 h

JJ 5
^ '“Aâ’Uoo’ J ________

Jazz et monde

PAUL 
KUNIGIS

JOLO
-ChanteurTaderde Samedi 20 novembre. 20 h 

jeszczeraz_________ 26^_ _ _ _ _ _ _ _
LE TRIO... Achetez 3 spectacles - dans au moins 2 séries - 

et obtenez 3$ de rabais par billet ! 
Souper-spectacle dans le Vieux-Lévis... choix de cinq restaurants

COMEDIES
HUMAINES

« 13 tltns de haute tenue...écritun briHanta...
¥ob( hTÉprochabte* • La Praaaa
« Un véritable coup d* e«rr / » • CIM Rock DMaiRa 107,3 FM 
•C‘aatlouleialantdecegrandgan»-laDeink
•Un opus tmamé en détatta et put aéduri dta ta 
première écoula» - TVA Sahit bon|ourl
•Ftnemant etaeté... Un béa bon album- CKAC 730 AM

SAMEDI 6 NOVEMBRE

Les Têtes 
heureuses 
créent On(in

■ Ix'ti Têtes heureuses renouent avee 
la création. Depuis jeudi et jusqu au 
21, au Petit Théâtre du pavillon des 
.Vrts de l’i niversité du yuébec à Chi­
coutimi. elles présAitent Omin, du 
jeune auteur chicoutimien .Martin Gi- 
jTuère, volet médian d’une triloirie 
« faussement biblique enctire en chan­
tier », selon le communiqué. Christian 
Ouellet diri^îe 11 acteurs et deux mu­
siciens dans cette fresque à l’humour 
délirant « qui mêle amour et venj^-an- 
ce. sexualité et destin du monde ». ( )n 
attend un messie, l’arti depuis un an, 
celui-ci doit rentrer avec une tnqri'die 
de son cru censée libérer son peuple 
d’une lontfue oppression. Job. .Aristo­
phane et un Virale réincarné en fem­
me fi^îurent parmi la vinfHaine de per- 
sonnafft-s réunis par (libère. Ix* spec­
tacle est présenté dans la scéno^a- 
phie de .Michel Gauthier et les costu­
mes de la jeune Catherine Hi^ririns. 
tous deux concepteurs bien connus du 
public du Trident. Le spectacle court 
du jeudi au dimanche. C’est à 20 h les 
jeudis, vendredis et samedis et à 14 h 
les dimanches, sauf le 14 où le rideau 
s’ouvrira à l(î h. ltéser\’ations au 
.')4.')-.’Mll 1, poste 470h. J. St-H.

ALBUM DISPONIBLE DÈS MAINTENANT

EN SPECTACLE DU 25 AU 27 NOVEMBRE 2004,20H30
AU THÉÂTRE CAPITOLE (418) 694-4444 <t) 1 800 261-9903

INFOmiATIONt/
RtsanumoNi
•l8-é000
n nm MbMr. Uv»
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O
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I [>«)arcMn9
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Le spectacle est présenté dans 
les costumes de Catherine Higgins.

DE MONTRÉAL
BERNARD LABADIE DiRicTiut artistiqui 

DAVID MOSS OIRICTIUR ClNtRAl

Loco
Locass

Marie Denise 
Pelletier

Le Père Noël 
est une 
ordure

Anna Karina 
Vactrice de 

Godard
Maison de U Ckanson

>■

ordure

T
Amour oral 

jeudi 18, vendredi 19 et 
samedi 20 novembre, 20 h

6H rue du Petrt Chanx^nn. 
Ouèbec

Entre ton coeur 
et le mien 
mercredi 24, 

vendredi 26 et 
samedi 27 novembre, 

20h

Les mercredis et jeudis 
f, 2,8,9,

15 et 16 décembre, 20 h 
Les dimanches 12 et 
19 décembre, 15 h

Chante
avec Katerine 

dimanche 
5 décembre, 20 h

(418) 692-2631
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Grand Théâtre
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L OPÉRA DE MONTRÉAL VOUS OFFRE 
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1 -877-385-2222 
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CARMEN BIZET

ABONNEMENTS A 3 OPÉRAS À PARTIR DE 117 3 1 
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Jorane
The You And Thé^ Now
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«KING LEAR CONTRE-ATTAQUE

Les clowns détournent
Jean Si-Hii.aike

JStHild irc({i Icsoli il rnni

■ Cinq ans que Franc-is Martineau a fait le saut à Montivjü. Dans son ironie proverbiale, le sort n'sei-vail 
une surprise à ee comédien désiivux d'ajouter la caméra à son coffre d'outils. « l.a semaine où j'ai demé- 
na^'é, j’ai dû «.‘descendre à (Juélx'c pour le tourna^.' télé d’f 'n [H'tit rent de iHiiiiqur ! »

Grand Théâtre

_

lE SOLEIL JOCELYN BERNIER

«Ce qui m’a frappé, c'est l’ingéniosité, la créatüité de chacun, mais surtout le fait que Jamais en répéti­
tion quelqu'un n’a laissé entendre que ça ne le tentait pas. Ça n’a pas été un de ces “shows” qu’on 
enchaine à n’en plus finir, on s’est amusé énormément à le créer, il ne nous a apporté que du plaisir», 
explique Francis Martineau.

l'ne fois n’est pas eoutume. Aujiturd’hui, c’est sa blonde qui 
ramène le plus sûrement en nos parafées ee tjaillard qui a 
tjrandi à vue des ponts, fi Sîiinte-Foy. Sa blonde et, à partir 
de ee mardi !). au Périscope, un certain Cro-.\latjn<»n.

Cro-.Matmon fait partie de la folle étiuipe rassemblée |)ar 
les Productions préhistoriques pour Kitig Lear coutre-dt- 
liuiue. .Vvee d'autres farfelus ; eow-boy. cuisinier, matelot, 
princesse et autre chat, il se lance à l’iissaut du mythique 
Shakespeari' pour le (tlier à sfi naïveté subversive. Théâtre 
ehmiiesque.

À sa création en octobre im()2. ee Kiiuj Lear... hors-série 
a attenté à nos vessies. Son comique pissant a empli soir 
après soir la petite salle Mleue du l’ériscope, faisant son lot 
de refoulés, faute de fauteuils et di* représentations. Lfi 
trrande salle s'offri' cette fois à la bande dirigée par le met­
teur en scime Jsieques Laroche. Le scénotrrîiphe Jean- 
François l.abbé a ijonflé l'univers en conséquence. «C’est 
comme si on mettait une loupe devant le décor d’il y a deux 
ans », fait .Martineau. ( )n se retrouvi- di'vant la réplique scé­
nique du (îlobe. le célèbre théâtre londonien du t.Tand Will.
Will y sera un hôte discret. Fneore que moins qu'à la créa­

tion oil nos clowns s'entrouffraient dans ses pièces à partir 
d’un petit sitrne. l'n paum* mouchoir suffisait à réveiller la 
fér(K‘i“ jalousie d’^itld llo.

Le collectif ne s'est pas contenté de s'imiti r p<tur ctâte re­
prise. « ( )n a voulu étoffer, trreffer des morceaux plus dra­
matiques, devrais-je dire plus étonnants ?... commence 
Francis .Martineau. .\ la création, on comprenait assez vi­
te que Kiniî Lear, eh bien, on allait le laisser de coté. Cette 
fois, on a essayé d’intép-er de vraies répliques de Shakes­
peare. On va dans des directions étonnantes, et même as­
sez déstabilisantes... à cause des tfueules qu on se donne 
et des niveaux de jeu qu'on pratiqui'. »

LE PLAISIR
King Lear rnt>tre-dffdi/u( dé(“oule d'un lalioraloire. Jac­

ques LariK’he. qui a cri’use les esthétiques du clown et du 
bouffon auprès de Marc Doré. ici. au C’onser\’atoir(' d art 
dramatique de Québec, et à 1/tndres, avi'c Philippe (laulier, 
héritier de l’enseitmement de feu Jacques Lecoq tout com­
me Doré, Laroche, disons-nous, a créé’ les personnatres « à 
partir de l’énertjie de chacun ». dit F'rancis Martineau. Il a 
recouru à des exercices de révélation, .\insi. 1 un apri’s 1 au­
tre. les comédiens entraient dans la salle de répétition en 
balayant et Laroche dé’duisait d’une telk’ qu elle bEtutreait 
comme un chat, de tel autri’ qu'il le voyait en ( rf>-MatJTK)n.

.À en croire l’acteur, le comiciue euphorisant de notre A 
Lear... reflète l’humeur trénérale aux répétitions. «Ce qui 
m’a frappé’, c’est rintîé’ni**^ifé'. la cré’jitivité’ de chacun, mais 
surtfEUt le fait que jamais en répétition quelqu un n a lais­
sé entendre que ça ne le tentait pas. (,’a n ji pas été un de

ces .sfiou'.s qu’on enchaîne à n’en plus finir, on s’est amusé 
énormément à le créer, il ne nous a Eqtporté que du plaisir. » 

Kt maintenant '?
«On a repris le travail lâoù on l’a laissé, la chimie (‘st res­

tée la même, c’est pas un spectîiele “sur-répété”, je pense 
qu’on lui a conservé une spontanéité à toute éjireuve. » 

•Monté à .Montré’jil tâter de la eaméra, Francis .Martineau 
y a effectivement tourné beaucoup plus qu’il n’y a tnivaillé 
au théâtre. Il a joué deux ans dans la télésérie La Vie, la 
rie, entre autres. Il a aussi évolué dans quelques pubs. On 
le voit ces temps-ci jibsorbé dans le ratroût d’une chaîne de 
restauration rapide.

«On va dans des directions étonnantes, 
et même assez déstabilisantes... 

à cause des gueules qu’on se donne 
et des niveaux de jeu qu’on pratique»

Il souhaiterait sa carrière plus assaisonnée de thééitre, 
mais 20 prestations à (Québec, certaines très prisées 
(Soaretiirs de lirigidoti JU arh, Kuaek, Kveteh et High 
A/A’),'ne semblent pas inspirer |)our l’instant les théâtres 
montréiilais.

Four tout dire, c’est à (Québec qu’il a repris du service en 
théâtre ces dernières années. ( )n l’a vu à la création de no­
tre Kitdj Lear..., mais il a aussi été Cléante à la reprise en 
tournée de la pnaluction du Trident du .Malade imagitiai- 
re, de .Molière.

.Même s’il monterait volontiers plus souvent sur les plan­
ches, il ne somatise pas. Il a ses angoisses comme tout le 
monde, mais il ne s’en fait pas pour des choses qu’il ne 
contrôle pas. «Je n’attends pas que le téléphone sonne, 
c’est mortel, dit-il. Je fais confiance à la vie. il y a mainte­
nant assez de tJens de théâtre qui me connaissent pour 
qu’un pnqet s’amène ici et là. »

.\lexia Mürtrer. Catherine LarEK’helle, Vén»nika .Makdissi- 
Warren. Sophie .Martin et .Alexandre .Morais compif’tent la 
distribution, et Julie .Morel, le trruuite concepteur de King 
Lear eatdre-allague.

Naviguez et achetez vos billets www.grandtheatre.qc.ca

Billetterie 643-8131 1 877 643-8131 (•r.iiul liKMin
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Dctavv-CrémaxM

LE DECOR
JEUDI 18 NOVEMBRE 

CAPITOLE

gagnant
album de L'ANNÉE-pop-rock 

ADISQ 2004
Albvia en vente partent

> Vous voulez y aller?
J QUOI King Lear contre-attaque 
J QUAND du 9 au 27 novembre à 20 h 
J OÙ théâtre du Périscope 
J BILLETS 25S (aînés 19$. étudiants 17$) 
JTÉL. 529-2183

BILLETS EN VENTE :
AU GUICHET DU CAPITOLE 
ET SUR LE RÉSEAU BILLETECH

(418)694-4444
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Organiser 
le désordre
Cinq créateurs pi*opesent 
une reflexion sous le thème 
de la création devant l’inconnu

Mi< Hhi. Mois
Cttll(ihi>nit ion

■ Pareils aux humains avam;ant dans la vie sans savoir ce que l’ave­
nir leur rései-ve, cimj créateurs nous propostuit une réflexion sous le 
thème (le la civation devant l’inciainu.

* Un Jaune inoffemtif», l’une de» ceuires au programme de l’expoiâtion •L'homme 
eut celui qui avance dans le hrouiUard »

Anne-Marie Ninucs, e()nser\alriee de 
l’art actuel au Musée national des 
heaux-arts du tiuéla'c, adore les bou- 
()uinsde Milan Kundera. .\ un point tel 
(|u'un(‘ phrase tirée du livre Ae.s Trs- 
fonit nls trahis lui a inspiré la thénia- 
ti()ued’un |)rojet d’ex|)osition. L'honi- 
rrif est rclai liai araacr ihias le 
hroaillaril donne un lu»n a[)er(,‘U du 
|)ropos tenu par la eoniinis.saire et ex­
plique eomhieii le fait d’avancer à 
l’aveiijflette dans la vie fait partie de 
notre condition humaine.

Femme d’avant-jrarde, .Anne-Marie 
.Ninaes nous amène à la rencontre de 
créateurs pour (jui l’activité psychi- 
(jue et les lojduues irrationnelles for­
ment l’enjeu central de leurs ceuvres. 
Il s’ajfit d’d'uvres abordant des no­
tions abstraites et conceptuidles, 
mais, |)our notre plus errand plaisir, 
avec un fort penchant pour la niatiî*- 
re Cela dit, voici une expo où les 
(piestions foisonnent et dé|)assent le 
lot descertitmh's et des répim.ses tou­
tes faites. Aussi, pour une certaine 
compréhension des choses, nous

vous rec<»mmandons de miser sur 
toutes li-s ressources du corps et du 
vécu pt'rsonnel avant de vous en^îa- 
i;er dans ce voya^^e intérieur menant 
au C(i‘ur d’univers parfois étranges, 
voire ins((lites.

LES ŒUVRES
La structure rmtnumentale de Clai­

re Savoie invite à longer, par essais 
et erreurs, les parois immaculées 
d’un vaste labyrinthe débouchant, 
plus souvent (|u’autrement, sur des 
imijasses. Solitude, silence, ant^oisse, 
frustration, liberté. Joie ; ces mots 
viennent à l’esprit du visiteur se prf*- 
tant à l’exercice fort convaincant. Ka- 
rilee Fiit,dem utilise le mindtement 
d’une lé^tère structure de fils de nylon 
translucides pour nous dire, sous la 
forme d’une masse mi-matérielle mi- 
fantcune comme un nua^^e, que les 
imaj^es, les sensations et les idées 
vont et viennent, futtaces comme les 
reflets de la lumière, au niveau de la 
psyché. Que nous ne pouvons contrô­
ler leurs allées et venues. Kt bien

qu’incrustées en nous-mêmes, elles 
laissi'nt souvent sans mot.

Lors(|u’elle se livre à l’acte de pein­
dre, .Xn^èle Verret verse, les unes sur 
les autres, des couches d’acrylique 
colorées sur la toile reposant sur le 
s(»l. .Ainsi l’image se crée-t-elle au fH’é 
des accidents et des surplus rési­
duels de la couleur trouvant un ordre 
de séchage au-delà de toute recher­
che de sens. Four V’erret, la sifmifica- 
tion de la toile tient plus de la révéla­
tion que de la construction délibérée. 
Kn résultent de merveilleuses illu­
sions de matières mouvantes pro­
ches de l’univers photo^rraphique et 
des zones indéterminées d’une réali­
té où la moindre parcelle de matière 
semble contenir le cosmos tout en­
tier. Fure mer\'eille !

La mise en place d’un lit d’hôpital, 
d’une chaise roulante et du manne­
quin d’un vieillard recroquevillé sur 
lui-même, en déstabilisera plus d'un. 
Sa'irt Dreams n’a rien d’une rf'verie. 
Farlons plutôt d’un cauchemar.

Celui dans lequel la maladie, la para­
lysie et la survie s’installent au seuil 
des intolérances et des Inquiétudes 
personnelles. Les individus en perte 
d’autonomie ont-ils droit à l’imatJina- 
tion et à la trratuité de la pensée dans 
cette société en pénurie de temps? 
Une société de plus en plus intraitable

Voici une expo 
où les questions 

foisonnent et dépassent 
le lot des certitudes et 

des réponses toutes faites

devant l’impntductivité de l’individu 
reléfjué au non-sens de l’existence, dt*- 
mande l’artiste .Michael Robinson 
avan(;ant dans le bntuillard de la 
conditictn humaine.

Évhotriste, de .lean-Flerre (iauthier, 
se veut une belle métaphore du fonc­
tionnement de l’esprit. L’installation

^ -J

présentation

DU 4 AU 14 NOVEMBRE

Festival automnal 
en chanson

POUR UNE CHANSON 
QUI DÉMÉNAGE

Commanditaires principaux

Hydro 
Québec

■SQUCBEC
nw«.rtfi*n4«<|W«é*CCom

Fred Fortin

17,50 «

Julos
Beaucarne
(Belgique)

_ jeudi 4. vendredi 5 et 
1 (amodi 6 novembre 
à 20 h

’ Espace Félix-Leclerc 
25 t

Antoine X

(Québec)

dimanche 
7 novembre à 20 h 

I Théâtre Petit Charplati 
22,50 $

(France)

5x5 autour 
de Francine 
Raymond
(Québec)

mercredi 10 novembre 
à20h
Centre d'Art 
La Chapelle 
15 $

Geneviève et 
Matthieu

Nathalie
Renault

( Nouveau - Brunswick )

jeudi 4, vendredi 5 et 
samedi 6 novembre 
à 21 h 30
LCrmrbe du Clarendon
4 t

mercredt
10 novembre à 22 h 
(àrand Salon 
de lUniva-sIté Laval
5 %

pOaerHÉ per OrandThéiirc dr Québec

vendxsd 12 novenbre 
à23h30
Aimatcn 31^ DJ dés 22 h 30
tkH4e-
Arts et Evénements
5 (

Stephen 
Faulkner et 
Les Cheminots
(Québec)

samedi
13 novembre à 20 h 
Théâtre Petit Chanplati 
27,50 $

Dan Rigras

, dimanche 7 et 
lundi 8 novembre 
à 21 h 30 
(ï>ez son Père
5 t

Marc Lemyre

(Ontario)

lundi
8 novembre à 20 h 
Bibllothécw 
aabrlelle4toy 
13 t

Lgs
Standardistes
(Québec)

Sylvie 
La liberté

(Québec)

et Événements

Les Jambons
(Franco)

samedi
6 novembre à 20 h 
Théâtre Petit Onrplafcs 
22.50 %

(Nouvenu-Brunswtck)

mardi
^ 9 novembre à 20 h 

Théâtre Petit (Snrrplaii

(Québec)

jeudi
11 novembre à 20 h 
Théâtre Petit Charplati 
17.50 S

lly Morgane

Ensemble 
Romulo Larrea 
& Veronica Lare

(Québec/Uruguay)

Salle Dina-Bélanger 
25 $

(Québec)

Karlof
Orchestra

samedi
13 novemÉjre à 20 h 
Salle Multl de Méduse 
15 <

CCCj^

(Québec)

Le Consort 
contemporain 
de Québec 
invite
Pierre Lapointe
Ananche 14 noverrbre 
à 14 h et 20 h 
Théâtre Petit CharpUi 
30 t

Ginette

Catherine Maior

Karin Clercq

(Belgique)

mercredi
10 novembre à 20 h 
Théâtre Petit tyorplain 
17,50 I

(Québec)

Maryse Letarte

(Italie)
vendredi 12 novembre 
à 20 h
Théâtre Petit Charnpbki 
samedi 13 novembre i 20 h 
L'Anglicane 
36 t

Le Grand 8

( F rance/Québec )

vendredi
12 novembre à 20 h 
Salle Multi de Méduse 
15 t

Renseignements : 
(418) 692-2631
vwvw.theatrepetltchamplaln.com

Billets en vente dans l'établissement 
où est présenté le spectacle
(SU Uulti-ServKes CADEUL. local 1210 du 
Pavillon Maunce-Pollack dans le cas du Grand 
Salon de I Vmveisite Laval)

Les prix indiqués incluent les taxes.
Pour les spectacles présentés en 
salle (ce qui exclut les bars), les 
frais de services sont en sus.

iMIHRAH

Avec le soutien de
■ Pirtmoin» CanMNan ca»fdiMn Marllajii Québec

0$RI Québec SS

En collaboration avec l e sc)L f. i f
jl ^

Ttüfvi^TN Té4é-Ouéb«c
^ ïéPiftÇF

MUSIQUE

i 9-9 ('N-V(*VTt
ÿSlAVAL

mrocT'i^cAuru»

-oalaxie ♦

s i
4BUIDKAPAPT.ru

Lieux de présentation des spectacles
Partenaires à la diffusion
BiMiottiéque 
GatxTelle-Roy 
têl Ml 6789

Mà ; Institut L .mjviim 
A Ourtr.

Cher son Père L AngIcane
te 69? 53i>- t>- 13!’6^

Grand Salon de l'UnnersIté L’Em()nse Ai
Laval Clarendon
tn 656 2131 S r/lV/'i'!*

I LAVAL

L'Espace
Fèln-Leclere
t,> 16;.

Patro Laval
té n22 »

Rou)e-Arts 
et Événements
tel 6br.ii77
Salle Dma- 
Belanger

SMeVUtdelB 
coopeiaSie Meduse ■ 
ta 524 7577

ThétVe PeW Champlaxv 
Manon de la Ctianaon

méduse

prtipusL- un ensemble de pièees de mé­
tal suspendues à des ficelles se heur­
tant par l’entremise de détecteurs de 
mouvement d’uu s’élève une musique 
dans toute son imperfection des ma­
tières et des sons. .Alors nous sur\ lent 
cette idée- de s’abandonner à ce chant 
semblable à la montée des émotions 
distillées par les sucs de la pensée de 
notre propre monde imatfinaire avec 
lequel, sans trop nous en rendre 
compte, nous entretenons un sem­
blant de conversation.

.Montée avec soin et bien documen­
tée, l’exposition ne IhTe toutefois pas 
ses secrets d’emblée. Seul reproche 
que l’on peut formuler à son éj^ard.

h)ur public averti.

AU MUSÉE NATIO.NAL DES BEAU'X- 
ARTS DU UUÉBEC,^v?u du 12 atnl ÎOOS.

ENCAN D’ŒUVRES D’ART

Six cents personnes sourdes et 
lUO personnes multihandicapées trou­
vent au centre communautaire Hand! 
A un milieu de vie éducatif et social 
unique au Québec. .Après 25 années de 
fonctionnement, le centre se doit tou­
jours d’assurer son fonctionnement 
jîràce aux subventions provenant des 
ministères, mais éjjalement aux dons 
ainsi qu’à la vente de services et d’au­
tres revenus autonomes. C’est dans 
cet esprit que prendra forme un encan 
au cours duquel 75 toiles, sèrijîrnphics 
et affiches offertes par de généreux 
donateurs, artistes et collectionneurs, 
seront proposées au public.

Rendu possible grâce aux efforts de 
la galeriste .Madeleine Lacerte et de M. 
Yvon .Milliard, conservateur retraité 
du Musée national des beau.x-arts du 
Québec, l’encan se fait prometteur 
d'un des moments majeurs de l’autom­
ne. Surtout que les signatures de 
Jean-Faul Lemieux et d’.Alfred Fellan 
y tiendront une place de choix.

.À noter que le catalogue des (cuvres 
mises à l’enchère est disponible dans 
le site www.signesdespolr.org. Kt 
que l’encan se tiendra de 14 h 3(1 à 17h, 
au Montmartre canadien, demain.

EXPOSITIONS
FREDERIQUE PETIT
Fetit. Un nom prédestiné à la gran­
deur de l’art miniature. Artiste auto­
didacte d’origine française, Frédéri­
que Fetit s’est initiée à la tapisserie 
lilliputienne par le tissage de laines 
sur un tout petit métier fabriqué avec 
un simple cageot d’oranges. Dans la 
répétition quotidienne de mille et un 
petits gestes, l’artiste est tombée 
dans la démesure d’une passion. .Ain­
si s’est-elle mise à explorer d’autres 
techniques, la dentelle, le filet, la 
broderie, par exemple, l’résentée 
sous le patronage du Consul général 
de France à Québec, l’exposition of­
fre plus d’une centaine de minuscu­
les tapisseries représentant la som­
me incommensurable de plusieurs 
années en création textile, inspirée 
par les motifs du Moyen Orient, 
d’Asie, des trésors de .Meched, de

L’exposition offre 
plus d’une centaine 

de minuscules tapisseries 
représentant plusieurs 

années en création textile

Marby, d’Usak, d’Hamandan ou de 
Chirvan, l’artiste donne également li­
bre cours à son inspiration person­
nelle dans la confection de scs mini­
tapis. Dos (l'uvrcs d’une qualité re­
marquable, incitant le lissier .Marcel 
Marois à dire qu’en tissant ces en­
sembles miniatures rappelant les pa­
ges des manuscrits qui furent l’inspi­
ration des premières tapisseries oc­
cidentales, l’etit retourne aux sour­
ces de son art pour élaborer la ri­
chesse d’un langage rarement utilisé 
de nos jours. Des ceuvre minuscules, 
mais un propos aux ramifications 
historiques démesurées. .M.B.

CHEZ MrVTERLV, yiîZ, Chareat Eat. jusqudu 
H ruit'cmlirr

VALÉRIE BEAULIEU

Eritoaniillaf/r. que ça s’appelle. Un 
mot de son cru décrivant bien sa ma­
nière de créer. Connue pour ses parti­
cipations à divers concours nationaux 
et internationaux de sculptures sur 
neige, la bachelière en arts visuels 
nous convie à la découverte de formes 
et d’assemblages réalisés par l'enrou­
lement de fils de euivTe, d’aluminium 
et d'aeier. Soumis à une tex-hnique des 
plus personnelles, les matériaux trou­
vés ehez le ferrailleur obéissent aux 
tournoiements de la passion de Valé­
rie Beaulieu. L’effet miroitant du eolo- 
ris obtenu par le tissage des maté­
riaux eonféri' aux seulptures emprun­
tant à la fantaisie organique de la na­
ture une force d’évocation aussi ludi­
que qu'inusitée. Une arti.ste à suivTe 
de prés. Vraiment. M.H.

http://www.signesdespolr.org
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MUSEE NATIONAl. DES BEAUX-AflTS DU QUÉBEC. 1. av 
Wolte-Momcalm R»ns 643-2150 o«j 1-866-220-2150 
«vww mnlM 4C ca Mar au Oim 13li i 17h (m«r 106 ï 
21 h) F«rma le lundi Entree gratuit pour la collecton du 
Musee Expositions temporaires adultes 10$. 65 ans et 
plus 9$. etudiants 5$. 12 à 1E ans 3$. moins de 12 ans 
gratuit Abonnes gratuit La collecbon •Rioptlle- 
-Québec. l'art d'ene capitale coloniale*. «Tradition et 
modernité aa Quebec* -Jean-Paul Lemlaui* 
•FlguraUon al abstraction au Quebec. 1940-1960* 
•Quand l’art Imagine l'histoire*. Exposibcns tempo­
raires Jusqu'au 2E novembre •Frottements Obiets et 
surfaces sonores*. Jusqu au 9 lanvien «Copyright 
Rubens. L'art du grand Imagier*. Jusqu'au 17 avril 
«Avancer dans k, brouillard*. Jusqu'au 14 aoOt. «Ils 
causant des systèmes Acquisitions nkentes en art 
actuel*. Jusqu'au 27 mars: «Des silences en echos, un 
hommage à Betty Goodwin*.

MUSÉE DE LA CIVILISATION. 85. rue Calhousie (643- 
2158). Mardi au dim de lOh à 17h Fermé le lundi 
Gratuit le mardi Entree 8$. 65 ans et plus 7$. étudiants 
17 ans et plus. 5$, 12 à 16 ans 3$. 11 ans et moins et 
Amis du Musée gratuit Expositions permanentes 
•Mémoires*. «Nous, les premières nations* -Le 
Temps des Québécois* Exposibon virtuelle «Musees 
et mlllénaira* Jusqu'au 12 décembre «Gilles Carie, un 
cinéaste de premier plan*. Jusqu'au 9 lanvier «Astérix 
et les Romains*. Jusqu'au 20 février «Sang dessus 
dessous*. Jusqu'au 10 avril «Sable*. Jusqu'au 5 sep­
tembre «L'Odyssée de la lumière*.

MUSÉE DE L'AMÉRIQUE FRANÇAISE 2. cbte de U 
Fabnque Rens ' 692-2843 Mardi au dim de10hà17h 
Fermé les lundis Gratuit le mardi Entrée 5$. 65 ans et 
plus 4$. étudiants 3$. 12 à 16 ans 2$. 11 ans et moins 
et Amis du Musée gratuit Expositions permanentes 
Amérique frantalsa*. l'aventure des francophones en 

Amérique Histoire des collections du séminaire de 
Québec* «La chapelle. Les couleurs et le rite*. 
«Joseph le pensionnaire* (espace découverte).

HALL PRINCIPAL DE L'HÔTEL DU PARLEMENT. Québec 
Jusqu'au 17 décembre exposition «Le Code civil une 
histoire de famille», à l'occasion du 200e anniversaire du 
Code civil des Français (code Napoléon) et du 10e 
anniversaire du nouveau Code civil du Québec. Du lundi 
au ven de 9h à 16h30 et la fin de semaine de 11h à 17h. 
Info. 643-7239. www assnat qc.ca

CENTRE D'INTERPRÉTATION DE LA VIE URBAINE. 43.
côte de la Fabrique. Tél. 641-6172 Mar au dim. de lOh 
à 17h. Entrée 3$, étudiants et 65 ans et plus' 2$. 12 ans 
et moins, gratuit. Exposition permanente «Québec, ville 
ntuvelle* Spectacle multimédia qui raconte l'évolution 
de la ville de Québec depuis sa fondation à aujourd'hui 
doublé d’un circuit Audioguide comprenant une vingtaine 
de postes d'écoute en français, anglais et espagnol 
Jusqu'au 30 novembre «Québec, côte é côte». Jusqu'à 
décembre 2005: «La route verte de Québec, espaces 
verts et bleus*.

MUSÉE OU BAS-SAINT-LAURENT. 300. rue Saint-Pierre. 
Rivière-du-Loup. Tél (418) 862-7547 En permanence 
Vertigo Terræ. installation multimédia de Maurice- 
Georges Dyens Du 7 novembre au 16 janvier' «Boréalie» 
de Nycol Beaulieu, Luc Bergeron et Suzanne Joubert 
Jusqu'au 30 mai: «L'émotion révélée» de Antonio 
Pelletier

GALERIE RQUJE, 228, rue Saint-Joseph Est Tél. 688- 
4777. Mer au dim. 12h à 17h. Jusqu'au 21 novembre 
«Le dedans des choses* sculptures de Mathieu Valade. 
«Rapt», peintures de Nicolas Mathieu-Tremblay et 
«Tricheries», une installation de Mélanie Pelletier

CENTRE D'ART MAISON BLANCHETTE (Galerie du 
Tracel), 4187, côte du Cap-Rouge. Cap-Rouge Tous les 
jours de 13h à 17h, ven jusqu'à 21h Rens. 652-8363 
Jusqu'au 23 novembre «Du Québec à la France» de Line 
Boisvert, aquarelliste. Vernissage demain à 14h.

EXPO-THÉÂTRE DE LA VISITATION. 414, route de 
l'Église. Info. 651-0956. Ven. 19h à 22h Sam. et dim 
13h à 17h. Du 6 au 14 novembre. «Parfums d'été» par 
Pierrette MIchaud et Louise Villeneuve de la Société 
artistique de Ste-Foy.

BIBLIOTHÈQUE CHRYSTINE-BROUILLET. 264. Racine. 
Loretteville. Info. 641-6120. Lun au ven. 13h à 20h 
Sam. 10hà17h Dim: I2hà 17h. Jusqu'au29novembre. 
«En suite...» aquatintes de Denise Pelletier L'artiste 
sera présente demain de 14h à 16h.

BIBLIOTHÈQUE ÉTIENNE-PARENT, 3515, Clemenceau, 
Beauport. Salle Jean-Paul-Lemieux Mar au ven. 14h à 
21h (ferméde 17hà 18h); sam. dim. 13hà 17h. Inf. 666- 
2199. Jusqu’au 14 novembre: «Entournaillage» sculp­
tures-installations de Valérie Beaulieu

BIBLIOTHÈQUE GABRIELLE-R0Y,350. rue Saint-Joseph 
Tous les jours de 12h à 17h. Mer. 12h à 20h. Gratuit 
Info: 691-7400. Jusqu'au 28 novembre. «Le mouvement 
est mon amant», sculptures de papier de Marylène 
Bertrand L'artiste sera présente demain de 14h à 16h.

ART IMAG-ISLE. 3463. chemin Royal, Sainte-Famille, île 
d’Orléans. Sam. dim de 10h à 18h, lun au ven. selon 
disponibilité. Tél. 829-3850. «Lyrisme» par Janet Read. 
«Fragments II» par Arthur Plumpton. Oeuvres récentes 
par Jacquet Lambert. Marleen Provencal, KIode 
Tremblay, Mlrfam Blair. Robin Hoffman et les sculp­
teurs SHONA. La galerie termine sa 3e saison le 14 nov

GALERIE DES ARTS VISUELS DE L’UNIVERSITÉ LAVAL. 
Édifice la Fabrique, 255, boul Charest Est. Mer au ven 
de 11h30 à 16h30, sam et dim. de 13h à 17h Rens. 
656-2131 poste 5175. Jusqu'au 21 novembre « Wendy 
Simon, oeuvres choisies el les étudiants en édition de 
livres d'artistes, promotion 2004*

GALERIE DES DEUX-PONTS. 220, route du Pont, Saint- 
Nicolas. Mar mer. leu. 13h à 21h Ven. 18h à 21 h. Sam 
dim. 13h à 17h. Lun fermé. Inf. 831-7090. Jusqu'au 5 
décembre «La vie est une anecdote» par Claire 
Gendron

GALERIE LINDA VERGE. 1049. avenue des Érables Jeu 
et ven. 12h à 17h: sam. dim. 13h à 17h Tél 525-8393 
Jusqu'au 7 novembre «Pastels récents» par Pierre 
Lanole Jusqu'au 18 novembre «Dérives» par Simon 
Carmichael

GALERIE ROUJE, 228, rue Saint-Joseph Est Tél 688- 
4777 Mer au dim 12h à 17h Jusqu’au 21 novembre 
•La dedans des choses* sculptures de Mathieu Valade. 
•Rapt* peintures de Nicolas Mathieu-Tremblay et 
«Trlcherfeî*. une installation de Mélanie Pelletier

PRESBYTÈRE SAINT-NICOLAS 1450, rue des Pionniers. 
Saint-Nicolas Entrée libre Demain de 11h à 16h 
Collectif Entre-Nous IV de l'Association artistique de 
Saint-Nicolas

PLACE DE LA CITÉ, mail central Du 11 au 21 novembre 
oeuvres récentes de Denise Bédard. Pierre Leclerc et 
Olivier Toupln

FLASH COIFFURE. 1176, avenue Cartier Jusqu'au 22 
décembre -Le collectif des artisfes de L'espace con­
temporain galerie d'art» Info 529-0959 ou 648-2002

.•uxiioi
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EST-CE QU ON NE POURRAIT PAS S AIMER UN PEU? 
comedie burlesque et musicale Par le Théâtre loyal du 
Trac (Belgique) Mise en scène Jaco Van Doarmel Int 
Sandnne Hooge et Énc de Staercke, accompagnes par le 
pianiste Serge Bodard À 20h à L'Anglicane de Levis 
Reservabons 8M-6000

GROS ET DÉTAIL écnt et |Oue par Anne-Mane Olivier 
Metteurs en scène Erika Gagnon et Kevin McCoy Du 
mardi au samedi à 20h au Théâtre de la Bordee. 315. rue 
Saint-Joseph Est. Entree 28$. 28 ans et moins 19$. 60 
ans et plus 24$ Reservation Billetlerie 694-9631 et 
reseau Billetech Jusqu'au 27 novembre

LES DIX PniTS NÈGRES d Agatha Christie Mise en 
scène de Ann-Sophie Archer Par la troupe de theâre Les 
Treize de l’Université Laval À 20h à l’Amphithéâtre 
Hydro-Québec. pavillon Desiardins. U. Laval Entree 12$ 
(prevente 10$, au Bureau des activités socioculturelles, 
local 2344, pavillon A -desiardins. et sur Billetech) Info 
656-2765 Jusqu'au 7 novembre

LE FUCK EN ALASKA de Luc Boulanger Avec Jean- 
François Cauchon, Jacinthe Cloutier. Claude Lavoie. 
Jacques Lessard et Claude Montminy. À 20h au centre 
d'art La Chapelle, 620, avenue Plante. Vanier Entrée 
15$/13$ Réservations 686-5032.

THÉÂTRE

SPECTACLES/VARIETÊS

LES JAMBONS (France) ET GINEHE (Nouveau- 
Brunswick) A 20h à la Maison de la Chanson. 
Réservations 692-2631

MA GRAND FOI... C’EST U BOLDUC. Avec Angèle 
Poirier, imitatrice de La Bolduc et Josiane Bissonnette. 
pianiste-accompagnatrice. À I9h30 à l'église Sf-Félix de 
Cap-Rouge Au profit du Honduras Entrée. 1'3$ Billets et 
Info. Comité de Jumeiage St-Félix 871-3142

NATHALIE RENAULT (Nouveau-Brunswick). À 20h30 au 
bar l'Emprise de l’Hôtel Clarendon, 57 rue Sainte-Anne 
Entrée 4$

RICHARD DESJARDINS. «Kanasuta» À 20h au Grand 
Théâtre Rés. 643-8131.

JULOS BEAUCARNE À 20h à L’Espace. Félix-Leclerc. 
682, chemin Royal, Saint-Pierre de l'Ile d'Orléans 
Entrée 25$. Rés.. 828-1682.

LA BALCONADE. musique aux influences arabo- 
andalouses, balkaniques et tziganes, greffée aux chauds 
rythmes jazz-latin À 20h30 au Vieux bureau de poste, 
2172, chemin du Fleuve, Saint-Romuald Entrée 16$ 
Info et réservation. 839-1018

CAFÉS/BARS/RESTAURANTS 
Duo Gilles Bernard et Alain Boles. Dès 19h au restau­
rant La Closerie, angle Grande-Allée et Place George-V. 
Marie-Joste Gagnon, pianiste Au restaurant du Manoir 
Montmorency, Beauport.
Chansonnier tous les samedis soirs à 22h30 au restau­
rant La Piccola, 29, René-Lévesque 0. Info. 529-8457 
Duo Jocelyn Guilmefte et Sylvain Daigneault violon et 
piano À I9h30 au Largo resto club, 643. St-Joseph Est 
Tél . 529-3111
Bazirka. musique du monde Au Café Loft.
Quartette Jean-Luc Thibault À 21h30 au bar l'Emprise 
de l'Hôtel Clarendon, 57 rue Sainte-Anne.
Peter Shonk & Blues Casters Au bar La babiche. 1255. 
St-Vallier Ouest. 683-7217
Purge et Zeroscape À 21h30 au bar le Bal du Lézard. 
1049, 3e Avenue, Limoilou Info: 529-3829, 524-0416

Peinard Fort et Marcelle Deschénes Cimetière 
St Matthews |6 et 7 novembre) Gratuit j
VIOLONS. EN SCÉNEI À 14h à la bibhotheque Samt- ; 
Chartes 400. 4e Avenue Info 641-6795

FESTIVAL DES MUSIQUES SACRÉES DE QUEBEC Inc
Mediaeval, trx) vocal norvégien A 20h à l'eglise Saint- I 
Roch Demain à I4h30 à l'eglise St-Roch Kiva et Ziya 
Tabassian. en compagnie de Hossem Omoumi. musique 
et chants souhs Billetterie 691-7211 ou 1 800 iWC- 
7469 Infcrmaborv res 525-9777 ou 1 866 525-9777

FACULTE DE MUSIQUE DE LU LAVAL «De corde en 
cordes* avec Chantal Masson-Bourque. altiste et ses 
invites À 20h à la salle Henn-Gagnon du pavillon Louis- 
Jacques-Casault Entree libre

LE QUATUOR ROMANTIQUE composé d'un tenor (Simon 
Mercier), d'une mezzo soprano (Maiie-Josee de 
Varenne). d'une soprano (Helène Legaré Paradis) et d’un 
baryton (Gerard Gosselin) Accompagnes au piano par 
Helène Garon À 20h à l’êglise Bon-Pasteur. 385, Jean 
XXIII. Charlesbourg Entrée 10$ Res 626-2052

RÉCITAL DE MARIMBA SOLO OEuvres de percussions 
Anne-Julie Caron, marimba Au programme Espel, 
Green. Metheny. Jeager, Thomas À 19h30 à la Chapelle 
historique du Bon-Pasteur. 1080. de la Chevrotière 
Entrée 15$. etudiantsIOS Info 522 6221

CLÔTURE DES FÊTES du 150e Anniversaire de la 
paroisse Saint-Michel de Sillery avec la Musique du 
Royal 22e Regiment Direction musicale Maioi Jacques 
Destrempes Musique de films, classiques, airs d opera, 
lazz À I9h à l'eglise Saint-Michel de Sillery Entree 10$ 
Billets en vente aux presbytères Saint-Michel (527-3390) 
et Saint-Charfes-Garnier (681-8191) Demain messe 
célébrée par monsieur le Cardinal Marc Ouellet à 10h en 
l'église Saint-Michel de Sillery suivie d’un brunch au cou­
vent Jesus-Marie de Sillery Brunch 25$

MESSE DES ARTISTES Demain à 10h45 à la Chapelle 
historique Bon-Pasteur Artistes invités Les Choeurs 
chantants Françoise Bernatchez, direction musicale. 
Jocelyne Godin, orgue Lecteur Marcel Bouchard, prési­
dent du comité Art et Culture de FideArt

MARIE. COMÉDIES ET BEAUX DIMANCHES Recital de 
Marie LeBlanc (répertoire de la chanson québécoise et 
française et des comédies musicales), accompagnée au 
piano par Guillaume St-Laurent Demain à 14h à l'èglise 
de Sainte-Pètronille Les profits du récital seront verses 
à la Fabnque de la Paroisse de Sainte-Petronille Entree 
10$ Info. 828-2656

AZUR, musique des mers du sud Déjeuner demain à 
I1h30 au centre d'art La Chapelle, 620. avenue Plante. 
Vanier Entree 8$ Réservations 686-5032.

OSQ-CONCERT FAMILLE Stéphane Latoresl. chet 
d'orchestre Au programme. «Jacques et le haricot mag­
ique» de Dandi Productions Demain à I5h, précédé du 
Zoo musical à 14h. salle Louis-Frèchette du Grand 
Théâtre de Québec Rés 643-8486

Atelier Galerie

d'artistes, en •"* J
Iniormations i 
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Vendredi Poittiquemant IncorrtclJean Mart Chaput
Cegep Beauce-Appalaches

DEJEUNER VEUFS ET VEUVES ET GENS LIBRES 5 .int 
et plus Derrvam é iiih3(i au restaurant Casevt a Place 
Sainte-Foy Info 681 3169 ou 652-’247

GENS SEULS déieunei-rencontre -Au Petit CoHi 
Breton», Sainte-foy tous les dim àliVi int. 836-1 i

DEJEUNER RENCONIRE pour iwisonnes seules tous 4s 
dimanches à 10h au Centre recièatif de St Henri tôo 
Bélleau Into (4181885-91.34

CENTRE FEMMES D AUJOURO HUI. JJSi). ch Ste to\ 
Demain de 11h à 13h Café-Croissants Info 65i -428v'

ABC NOUVEAU ,'eieuneis lencimliés theiiutiques (XHii 
les pers.mnes de 50 ans et plus T.his les dim .1 liih au 
restaurant Mikes 296c', boul Launer Info 657-59^5

L HORIZON FAMILLES MONOPAHEN1ALES DE SAINTE 
URSULE HW ave de l lege. S,iinle Kiy IVnuin de|e 
uner-causerif à 10h30 «Qu’esl-ce qui m.itlne le (èus 
chezl autie’» Entree 5$. membres .1$ Into 651 8027

D^€I-TS
CONFERENCE

DANSE

DUO POUR CORPS ET INSTRUMENTS. Par la compa 
gnie Le Carré des Lombes de Danièle Desnoyers. Int 
Sophie Corriveau, AnneBruce Falconer, Siôned Watkins 
À 20h à la salle Multi de Meduse, 591, Saint-Vallier Est 
Entrée 22$ et 16$ Rés 643-8131 (Reseau Billetech)

SHÉHÉRAZADE ET LES CONTES DES MILLE ET UNE 
NUITS, danse classique Par la Compagnie Christiane 
Bélanger À 19h30 (demain à 14h) à la salle Dina- 
Bélanger Entrée. 12^ enfants 8$ Rés. 525-5751 ou 
Billetech au 643-8131

EST DU QUÉBEC
6 AU 12 NOVEMBRE

MUSIQUE

LE CHŒUR DU MUSÉE DE LA CIVILISATION prépare son 
prochain concert composé d’un répertoire varié s'inspi­
rant de l'univers marin. Le public est invité à assister à 
leurs répétitions intensives De lOh à 13h à la Chapelle 
du Musée de l’Amérique française. Gratuit avec le droit 
d’entrée au Musée

MESSE SPÉCIALE A SAINT-ROCH à 11 h50 dans le cadre 
du Feshval des musiques sacrées. Invités. l’Ensemble de 
musique sacrée de Québec sous ia direction de Richard 
Duguay Organiste-titulaire Esther Clément.

FESTIVAL DE MUSIQUES SACRÉES. Chants d'oiseaux et 
VOIX d'enfants de 11h à 16h dans les parcs de la ville par

Samedi Bob Walsh, Cégep Beauce-Appalaches.

Samedi Andrée Watters. Théâtre de Baie-Comeau

Samedi Les Pistolets roses. Bar l’Extra de St-Marc-des- 
Carrières

Samedi Martin Petit Salle Edwin-Bélanger. Montmagny

Dimanche Gaz Bar Blues, le show Salle Edwin- 
Bélanger, Montmagny

Dimanche Luce Default Domaine Forget

Dimanche Mémoires de Chine/Jeunesses musicale du 
Canada Salle de spectacle de Sept-iles

Mardi Patrick Groulx Salle de spectacle de Sept-iles

Mercredi. Encore/Oanses en tournée Salle de spectacle 
de Sept-iles

Mercredi Paule-Andrée Cassidy Théâtre de Baie- 
Comeau

Jeudi. Paule-Andrée Cassidy Salle de spectacle de 
Sept-iles.

Jeudi Celso Machado Cégep Beauce-Appalaches

CLUB D ASTRONOMIE CASSIOPEE DE SILLERY. -Des 
illusions d optique en astionomie* par l’ieire Ch.asten,iv 
du Planétarium de Montreal En première partie. Marc 
Archambault, astronome amateur du Club Cassiopee. 
fera une breve presentation au sujet de la pt'llutum 
lumineuse À 2('h au Centre Brulart, 1229 ave du 
Chanoine-Morel Entree 5$ Into 683-5214

ACTMTES SOCALES

CLUB DES 9 Süiiee de danses en ligne et siKiales. avec 
goûter A 20h au Centre communaut.aire Lebourgneut, 
1650, de la Morille Info 626-0388

CLUB IMPREVU, célibataires 30-50 ans Souper-rencon­
tre ce soir à 18h30 au restaurant Chez Do. 1626, chemin 
St-Louis (res av.inl 14h) Demain brunch-rencontre à 
10h au Casey's, 2450. bl Laurier Info 874-3724

CLUB PRIVILÈGE. Club social pour gens libres de 40 .1 
55 ans A 18h3J souper rencontre au restaurant Eleur 
d'Asie. 95. ch Ste-Foy Res oblig avant 14h Demain 
dejeuner-rencontre à 11h au Tom.as lam. 5233, boul 
Hamel (rés aujourd’hui avant 18h' Tel 990-2002

LE CLUB DU NOUVEL ÂGE DE ST NICOLAS Soiiêe 
dansante à 20h au Centre communautaire. 550, rue de la 
Sorbonne Animation Ginette Villeneuve Entree 7$ 
Rés 836-9901

CENTRE RÉCRÉATIF ST FRANÇOIS D ASSISE. 16.
Royal-Roussillon Soirée de danses en ligne et sociales 
avec discu. à 20h Entrée 7$ Info 529-0140

GROUPE SYNC BALLROOM. Danse sociale au Centre 
Michel Labadie, 3705, avenue Chauveau. Neulchatel Into 
etrès 660-6419.658-6923

DANSE SOCIALE avec musicalilé Richard Poisson À 20h 
au centre récréatil de Saint-Henri de Levis (coût 8$) 
Soirée noir et blanc Into 832-8075

VERT L'AVENTURE PLEIN AIR. Sam danse énergique au 
Boudoir Lounge, 441, de U glise, Sl-Roch Dim randon­
née pédestre à Eossambault-sur-le-lac Info 687-2396

FILLES D’ISABELLE Soiree dansante à 20h au Centre 
récréatif St-Henri Musique orchestre Gagné Info 
Yvette Laçasse 882-2886

CLUB LE RENDEZ-VOUS. Souper-rencontre suivi d'une 
soirée dansante A 19h au 5237, boulevard Hamel, liKal 
110 Entrée 20$ Hés. 843-5441

CLUB LE RENDEZ-VOUS. Soirée danse-rencontre A 21h 
au 5237, boulevard Hamel Entrée 5$ Hés 843-5441

LE CLUB LES GÉNÉRAUX DE VANIER Danse sociale et 
de ligne avec orchestre les sam soirs Info. 527-1421

SOIRÉE RENCONTRE pour les GENS SEULS de 40 à 60 
ans, samedi à 18 h, au Pub Le Gîte, 5155, boul Hamel, à 
Québec Buffet, animation et chansonnier Dimanche à 
11h. déjeuner-rencontre au restaurant Royal 24. situé au 
5237, boul Hamel Club Amitié-Rencontres 872-0730

CLUB VOLKSSPORT NORD-SUD. Demain à lOh. départ 
de l’Aréna de Loretteville Info 845-2746

PETITE LECTURE DES NOUVEAUTES Â CONNAITRE 
petite heuie animée Mi des cxti.aits de chacune des nou 
veautes de la lentiee scoLiiie seront presentees De Hih 
à 11h à la bibk'thèque de Charlesbourg. 795.). le 
Avenue Laissez-passer disjH'nibles au comi'toir du prêt 
Info 641-f»)11 poste 3491

MINI BAZAR au profit des loisirs des (>eisonnes .âgees.,) 
la residence «Le tovei de Chailesbi'uig* du CLSC 
CHSLD La Source. 7150. boulevard Cloutier Aujourd’hui 
et demain de 10h30 à 16h

BAZAR ANNUEL de la jwroisse Sainl-lidèle .au sous sol 
de l’eglise. 1240. 4e Avenue Au profit de la l'aioisse 
Aujourd’hui de lOh à 17h. demain de lOh à 16h

SUPER BAZAR de l oidre franciscain séculiei au profil de 
sa mission à Corail en Haïti Aujouid hui de 9h à 21 h el 
demain de lOh à 15h30, au Centre récréatif Saint Roch, 
230. du Pont (angle Prince-Edouard)

CERCLE DE FERMIÈRES DE CHARLESBOURG, DF 
BEAUPORT ET DE QUÉBEC Grand salon artisanal au 
Caiielour Charlesbourg. 855. boul Henri-Bourassa. aux 
heures d’ouverture des magasins Into 628-8909

HEU HISTORIQUE NATIONAL OU CANADA DU PARC 
DE L'ARTILLERIE A 14h visite au Parc de i'Aitilleiie el 
cérémonie du the Coût 15.50$ Res Mireille Dois .lu 
650-1598

ANNE HOBILLAHD seia en seance de dédicace de son 
livie “ITIe des lézards», à cornjitor de 13h30 à 16h à la 
boutique L’Im.iginaiie au 3e étage de Place tauiiei, pies 
de La Baie

L'AUTOMNE DES IIBRAIHES De 14hâ 17hà la libi.iiiie 
du Nouve.au-Monde ateliei d'enluminure et calligraphie 
medievale N.ithalie Gourde, artisane en enluminure 
médiévale fera partager sa passion en réalisant une pièce 
qui teia l’objet d'un tirage jiaimi les assistants

ÉGLISE ST MICHAEL ET ST MATTHEW, 1800, chemin 
Sainl-Louis «Le Thritt» rte lOh à 13h Occasion rte l.aire 
ries achats bon marché (articles usagés de bonne quai 
ite) Aussi seront servis café, thé, soujie. gâteau

ÉGLISE DE SAINT ROMUALD A l’occasion des Iêtes ifu 
150e anniversaire rte la paroisse, demain à 9h30. la 
messe sera enregistrée pour être télédiflusée à Radio- 
Canada le 14 novembre Info 839-8804 ou 839-8264

LANCEMENT DU LIVRE ..KATLAV* (Le meurtre du (lôre). 
premier roman de Gérard Blais Demain à 14h A l’Espace 
Félix-Leclerc de l'Ile d'Orléans Entree libre Anim.alion 
musicale (lar Richard Vidal Info 828-1682

CAFÉ-RENCONTRE animé jiai V.ileiie Beaulieu dans le 
cadre de son exposition «Entournillage* Demain rfès 
14h, à la salle Jean Paul-Lemioux de la bibliothèque Eti­
enne-Parent à Beauport Entrée libre

HÔPITAL JEFFERY HALE Séance publique .annuelle d m- 
formation demain à 14h. salle Coin soleil louis 
Hanrahan, directeur général fera le bilan de l’année 2003- 
2004 el parlera des perspectives pour 2004-2005 Une 
autre séance aura lieu lundi le 15 novembre à la salle rte 
Saint Brigid’s Home

JTADIO-GALILÉE Demain radiolhon annuel et jiortes 
ouvertes de midi à minuit au 2511. chemin Ste-loy 
Radiothon de 8h à minuit Pour faire un don demain 
659-9090 el 1-800 447-2466

'JOURS
.. .'I .1"

IMMOBILIER
Les (tentes annonces du SoM

844-4444

Librairie www.rcnaud-bray.com

Salle Dina-Bélanger

COUP
COEUR

v' ' ■
ir
RrtsaaiMiM

DI 4 » 14 NflVEMUE

Tango 
du cœur

LÉ LANGUE À-LANGUE DES CHIENS DE ROCHE de 
Daniel Dams Mise en scène de GiB Champagne Int 
Yves Amyot. Marie-Josée Basfien, Pierre Gauvreau, 
Hugo Lamarre. Linda Laplante, Éric Leblanc, Chnstian 
Michaud Klervi Thienpont. Marjone Vaillancourt Mardi 
au samedi à 20h (le 27 novembre à 16h) au Théâtre du 
Tndent, salle Octave-Crémazie du Grand Théâtre Entrée 
33,50$, aînés 28$. étudiants 22$ Rés 643-8131 
Jusqu'au 27 novembre

Renaud-Bra
Livres • Musique «Films «Cadeaux «Jeux

Venez rencontrer
Janette

Bertrand
E>0Utl UNE CMNSON 
OWOEMÉittCE

le samedi 6 novembre
de 15 h à 16 h iRifsimïi

QuF.Tif cC^LlébeC rît»

Le jeudi
11
à 201

Pour qu'ils jouent
à guichets fer

les nôtres vous sont
BANQUE
NATIONALE

LA PREMIÈRE BANQUE AU QUÉBEC

http://www.rcnaud-bray.com
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/ Éric Chénard, analyste financier. Ainne vrainnent son emploi.

.com
LE PLUS GROS SITE D’EMPLOIS AU QUEBEC


